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La. questiori qui crée le malaise au sein de la société et 
qui en définitive constitué le fonds du litige, c'est celle de J'or- 

‘t gänisation: du travail. 1] imperte “once, à moins dé vouloir 
marcher au petit bonheur, ou‘pour mieux, dite à hé ins 
bien établir la notion exacte du travail.‘ 


“ De quoi donc est fait le travail? : 


sp Le travail est pout tous la grande loi dé la vie. “L'oiseau 
est fait pour. voler et l'homme pour-travailter”: dit. l’auteur 
du livre de la Sagesse; et l'apôtre saint Paul, en son style clair 


ct toyijours éne rgique., uns Celui que, ne veut pas: travailler 
qu'il meure de faim. « 


4 


M 


Les uns iravaillent des bras, d'autres gagnent leur vie’ par 
les travaux, de l'intelige nce, mais. pour paraitre inoins pe ni- 
bles ces dèrniers ne sont pas sans offrir leurs difficultés: en 
fait, Le travail de l'esprit est plus épuisant que celui du corps 
et ruine bien plus vité ine santé méme robuste. 
| ; Garons-nous done de pe ser que tous teux qui n'exércenl 

pas un mélier manuel. ne travaillent pas. C'est parfois l'illu- 
sion de ceux qui font de durs travaux, Cette illusion, quand 
elle est entretenue et fomentée par des meheurs plus habiles 
que consciencieux, sème pas mal de malaise au se in des popu- 
lations. : 

Le grand Pape Léon-XHI, qui a $i bien écrit de la condi- 
tion :des ouvriers, parle comsme-stit-du travait: 

“L'homime, dans. l'élat d'innocence, n'était pas destiné à 
mivre dans l'oisivelé; mais cv que’ la volonté eut embrassé 
librement comine un exercice agréable, la néc essité y a ajouté, 


#6 ctialions 

Tous doivent travailler, c'est la loi. C'est donc pécher par 
la base que de dire avec les socialistes; IF y a deux classes: 
celle du capital qui ne travaille pas, et celle des ouvriers qui 
Sont seuls à travaille r, C'est immédiatement dresser une classe 


contre l'uutfe; ce n'est pas faire oeuvre de pars de plus c'esl 
; fausser Ja vérité. # 


Gomme nous le -disions plus haut, 16 fravai de Tel. 
gence est parfois un rude travail, plus ruineu x que le travail 
des bris; mais parce qu'on peut le faire en, chemise blanche, 


les travailleurs des bras qui ont l'esprit empoisonné de doc- 
trines socialistes concluent que ces messieurs ne travaillent pas. 
Si 


”, 
veut 


on bien nous: perrettre une comparaison, 
peut être comparée au corps 
Il y a- dans le corps humain le 


nous 


travailleurs, 
humain qui a divers sens. ‘ 
cerveau, les yeux, les oreilles, le néz, les mains, les pieds. 


Si 
un jour les pieds ou les mains pouvaient parler. el surtout . 


verses classes de 


étaient travailiés de l'erreur socialiste, ils diraient aux autres 


séns: “Ecoutez, Vous autres, vous êtes des fainé ants: c'est nous 


qui portons tout le poids du corps, qui le‘transportons d’une | 


piace “à l'autre: vous autres vous ne faites rien; si lès choses 
ne change nt pas, nous allons faire grève.” La réponse des 
autres seÿ$ est toute prêète, et ellé est facile, C'est lé cas pour 
_Ja-fonetion-des-diverses-chsses-socinies” dans le grand corps 
de la société: civ ile. Toutes sont nécessaires, toutes n ‘ont pas 
le même genre de travail, mais aucune. ne peut rester inactive 
sans en souffrir d ‘abord elle-même, 


et faire 
reste du corps avec elle. 


souffrir tout: le 

Tâchons donc de nous entendre: il y va dé la santé ‘et de 
la’ vie de tout le corps social. L'eñtente est possible, pourvu 
qu'aucune des diverses classés ne prenne pour seule règle de 
conduilé pratique que ses réclamations sont les seules justes. 
,, 0 ,€t qu'il faut au besoin les faire prévaloir par a force, même 
si CEUX qui ñ “ont rién à VOIr 4. litige doivent en souffrir, parfois 
en mourir. 


Ce ne serait plus chrétien, ce ne serait plus inte lige at; 
deux points de vue 


sans que le monde. 
puisqu'ils viennent 
lui, c'est de 


les 
chrétien et intelligent ne se séparent guère 
en souffre. Il ne peut en être âutrement, 
de Dieu qui est ordre el mesure... Hors de 
chaos et la souffrance. ; 
Pourtant {6 socialisme, le 

qui sont des noms”différénts pour ''dénommer les divérsés 
phases d'une mème erreur Sociale, veulent -absolument se 
passer de Dieu et régler la question en ne consultant que les 
seuls appétit et le’ besoin de’ jouir, souvent malsain, C'est 
_-s'éloigner toujours de-plus en-plus-dé-H-sohttion-— = 


communisme et le bolchevisme, 


—— 


DEUX TÉMOIGNAGES 2 
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A l'occasion: du numéro spécial publié pour là Tournée 


tour de province, l'Actiofi Catholique, de Québec, et le Droit, 
| d'Ottawa, nous -adressent les paroles aimable qui suivént. 
De l'Action ( ‘athôlique : 


; ‘A l'occasion de son sirième anniversaire, notre excellent 


de Propagande de notre Comité qui g fait dernièrement son! 
| & qur ÿ ] 


nr 


“VERTE CRUE 


- Noûs ne savüns é quel auteur « dit! ue à est sage de pr 
fiter d'une lecon, même: si elle est donnée un ennemi. 
Les catholiques dù Canada, et nous dm Manitoba, en par 
ticulier, ferons bien de ne pas” laisser ‘toi par terre les 
<nseignements que nous, donnaient les p ériens réunis à 
Hamilton, Ont., le 12 juin dernier. Voici leur’ doctrine: 
“Les Jésuites sont des espions dans l'Eglise Catholique 
Romaine. Personne, si ce ne sont les missionnaires, sait ce 


nu 
L 


que ces espions peuvent faire pour le Canada. Le problème | 
de la province de Québec n'est pas celui de la race française ; 


c'est celui de la religion catholique”... 


C’ést bon signe pour les Jésuites d'être e ainsi insultés.. ri 
sülte venant de ce côté est une excellente recommandation pour 
la noble compagnie. ne nous vient dône pas à l'esprit -d'of- 


frir, à cette occasion, l'expréssion de notre sympathie aux |T 


Jésuites, mais bien nos félicitations. 


Le deuxième paragraphe mérite une atléntion spétiale et 
devrait faire-réfléchir ce ux qui soutiennent que la lutte contre 
le français au. Canada p'a rien à faire avec 1& foi catholique. 

On se rappelle’ la parole d'un des journaux d'Ontario, il y 
à déjà de cela que Iques années 
“taient protestants, il n'y aurait pas de question française au: 
pays." En d’autres termies, cela veut dire: 
et-on vous laissera enseigner le français à votre guise.” 

+ L'ennemi est logique: il a: de l'esprit de suite. La même 
disposition exactement se fraduit dans la résolution des Pres- 
bytériens dé Hamilton, le 12 juin dernier: “Le problème de la 
provine e de Québec", disent-ils, “n'est pas celui de la race 
Jrancaise,_c'est celui de la-religion catholique" 

Peut-il se trouver encore des catholiques intelligents pour 
soutenir, après ces déclarations, que la foi catholique est étran- 
gvre à la lutte faite au Canada contre’ la langue française ? 
Et pôur que là leçon soit complète, ces presbytérieris disent 
‘tout haut quel moyen ils entendent prendre pour amener les 
Français du pays à renoncer à léur foi; c'est par l’école: 

“C'est maïritenant le temps, au moyen de nos écolrs, d' ‘em- 
pêcher cette domination future.”. “ 

L'écolé sera le moule qui devra Fees le petit Cana- 
dien-français catholique et le transformer en un être qui igno- 
ecra sa langue ét sera mort à sa foi. \ 

C'est absolument ce que l’on veut faire id, mais les nôtres 
ont du coeur; l'histoire... su dernier quart de siècle de notre 


… : 


“Si les Cunadiens-fnançais 


“Soyez protestants | 


Ces dl 


Ci est e devoir de tout bon patriote, de toût Canadien- 


français er de-sa langue:et soucieux de la transmettre 
: intacte à ses enfants. 
= ‘C'est ün rude devoir en notre Manitoba, tèrre de spo- | 
liation, mais c'est un devoir qu'un homme de coeur ne 
se refuse pas à accomplir, 
Pour nous le’ rendre d’'àccom lissement ‘ 
nous avons fondé l'Association d'Éducation. 
et soutient notre effort, notre résistance. Mais pour ce 
,—#aire.-ib dui-faut--des- fonds; ‘argent-est:-te nerf-de-n 
guerré.. Sans lui les plus généreux efforts phquent d'être 
inféconds et stériles. : nee st 
F Voulez-vous que soit infécond et sièrile notre É Mort | 
our sauvegarder au Manitoba l'âme française et catho’ 
-lique de nos enfants”? 
Non, vous ne le voulez pas. 
‘loir aux actes. 
Vous en aurez l'occäsion, à huit heures et quart, lundi 


prochain, le ï 
LE 21 JUILLET 


au collège de Saint-Boniface. 3 | 
Les acteurs de la Liberté ÿ clôtureront leur made Î 
tournée dramatique et musicale à travers le Manitoba 
français. Trois comédies, du chant, de lx déclamation; : À 
un délicieux programme qui vous fera rire aux larmes. “4 
Sa_ Grandeur Monseigneur -Béliveau-et-Son-Honneur- te 
juge Prud’homme, président de FAssociation d'Education, 
présideront. ser 
Venez en foule. Portes grandes ouvertes à tous. C’est 
ratuit. Vous offrirez à notre grande. association de 
défense nationale l'offrande que vous dictera votre coeur 
4. s ris patriote. Ne l'oubliez pas. C’est pour 


se | L'Association d'Education. . | | 


lus facile, 
lle dirige ES 


Eh! bien, passez du vou- 


€ 


: Un traité, la foi donnée -et jurée, un‘engagement consenti 
par l'état? Bagatelle! Vétille! Cela peut bien lier, engager 
ce 5 ° 


le contrôleur du papier de cri- 


ante injustice uand il ose or- 


- vérité toute CTUEe # voiei: Il n'y a pas de réconciliation 
nossible entre l'idéal qui estle nôtre et ce qu ‘ils veulent faire: 
de nous. | ; 

Nous sommes et nous serons de loyaux As, -— notre foi 
‘ous en fait un devoir, -- maïs nous voulons rester catholiques 
et français, et l’on veut faire de nous des protestants parlant 

anglais, et l'anglais seulement. : 

La premiè re condition d’une lutte qui s'annonce longue et 
cnnuyeuse, € *est de bien voir l’état de la question.et Faboutis- 

Nous ne pouvons nous-y 


gs 


sant où l’on veut nous conduire. 
“ais$er tohduire sans forfaire à l'honneur et ir le, plus 
précieux des dons, celui de la foi.. 

Nous. ne sommes prêts à Sacrifier ni l’un ni l'autre, et si 
messieurs les presbytériens avaient d’autres sources d’informa- 
tion que les mensonges que leur sert une presse étroite et fana- 
tique, ils auraient appris par les trois siècles d'histoire du 
Canada que le but qu ‘ils visent est une chimère qui n'aura pour | 
e ‘sultat ‘que de nuiré au pays en troublant profondément la 
paix. ; é ' 
La paix à ce prix, nous. n'en voudrons jamais! 


(LES MEN NONITES 


2272 


Nous n'avons pas à rappeler à nos lecteurs le status plutôt 
remarquable des Mennonites au Canada. Ils tiennent. plus 
d’une secte re ligieuse que d'un groupe éthnique. Dès qüe le Men- 
nonite_regonce ‘à ‘son credo religieux,-il cesse en fait et ep 
pratique. d’être Mennonite. 

Une des partieularités les plus marquantes du Mennonite, 
v'est le contrôle absolu et-direet-qu'H-exeree-str-Fédncation- 
ses enfants. Ses écoles sont un véritable prolongement de la 
famille et, pourrait-on ajouter, du témple. Là il y pétrit l'âme 
de son enfant à son idéal religieux. "Plutôt que ‘de renoncer 
x ce droit, il émigre ét va chercher ailleurs une ‘terre plus 
hospitélière où il demeurera maître de l'âme de son, enfant. 
Là est le pourquoi. de’ sa venue au Canada. Les gouvernants 
de son pays lui refusaient la liberté religieuse;. il n’hésita pas; 
à venir au Canada où notre gouvernement, anxieux de colo- 
niser, lui promettait pleine et entière liberté religieuse, 

Cela se passait il y a quelque quarante ans. Or les choses 
vont vite dans notre pays. surtout l'oubli des promesses faites 
ct des engagements consentis. sans parler des solennels traités 
portant la signature-rôyale. Nous le savons depuis longtemps... 
depuis que : fut signé le. premier traïté. Mais les Mennonites 


RS re de W innipeg, la. Liberté, publie un riche süpplément Tignoraient: ils Yont l'apprendre. Cela les aidera à deveñir 

illustré, avec portraits du regretté Mgr L.-P.-A. Langevin, son| de bons Canadiens. 
illustre fondateur, de LL. GG. Nos Seigneurs Béliveau et t. Sin: Ces derniers mois mäints Mennonitfs : ont été sommés de 
nott, les archevèques actuels de Saint-Boniface et Winnipeg, HnEnraire devant les juges manitobains. Hs se seraient, pa- 
uinsi que diverses autres illustrations du plus vif intérêt. Le|raîit-il, — à maintenir leurs écoles privées et à ne poinf 
__ journal raconte sa palpitante carrière des années de fondation! envoyer leurs enfants aux écoles ‘de l'état, C’ est un asso à 
#t dits ses projets d'avenir. Avec tous nos compliments de ce} crime... et l'état se prépare à sévir. 

_ Fran numéro et du rôle vital qu'elle joue, nous offrons à la Malheureusement ces drôles de Meunogiies à ne veulent. pas | 
Liberté nos meilleurs voeux pour la FéGIfsoron td, ses géné-|se läisser égorger comme des moutons. Ils en appellent à la 
rux desseins.” justiee!- Comme: ils ne sont pas élément à dédaignér en poli- 

Du Droïl : tique,'le gouvernement ‘veut bien y mettre des formes et cou- 
he vrir ses actes du manteau dé la légalité. Il demandera ‘au 
La ee. de Winnipeg. M FA Progrès du. Saguénay ont. Conseil Privé de décider du ti 


d'intervalls deux numéros spéciaux Qu'en résultéra-t-il? Tout probablement une de ces déci- 
. Letravail de ces deux hebdomadaires est des! sions ambigues, s’apitoyant sur le bobo du malade. mais ne lui | 


dés plus fructueux aussi. Tout ce qui touche à offrant aucun remède. 
7 Mardi à notre; langue et à notre religion Pour un. moment supposons que le Conseil PAvé .dénbe 
un écho, et l'oeuvre qu'ils font dans des pro-| raison aux Mennonites, en quoi cela modifiera-lil la situation? 
Mégalement admirable. Nous félicitons| Si nous nous souvenons bien, le Conseil Privé s'est déjà 
juivont donné une npuvelle preuve del payé le lixe dé déclarér solennellement que nous avions été 

: que morale." : [lésés dans l'exereiee-de-nios-droits. En sommes-nous mie 
| de Québec et d Ottawa nos FES doit Lu nr ft et rien autre, Et la pratique ii, 
n:, ‘.__. [c'est le it pos ee 


MONET 


papier. pn: 

e cas de Price Brothers, 
Lid., n’est pas unique. Tous les 
dutres fabricants de pulpe ont 
fait d'aussi alléchants profits, 
ces dernières années. de ‘la ne 
les a pas empêché, cependant, 
de érier sur tous les toits qu on 
les égorgeait. 


—————@<e 00 0 ——— 


ment, Mais leurs descendänts? Que non point, déclarait un 
jour le Free Press. Que ce soit vrai en pratique, toutes les 
pages de ñotre histoire nous l’apprennent, 


LE DIVORCE 


sr craastsntireratisniininitth tntrithtenetti ttitétitnts LA 


EE 


du coût du = | Lee 


eue room sésame 


< Banques du Dominion 


En 1868, il y avait au Cana- . 
da 27 banques chartrées, avec 


—Le- Conseit-Privé ä réconnu aux x COUTS 1 mänitobaines le droit 
d’ accorder le divorce. Toute une partie de notre population-a 
salué d’un cri de joie cette décision. Elle répond’ aux bas 
désirs de plus d'un. On ira même dans certains milieux jus- 
qu’à nous la présenter comme une nouvelle conquête de la dé- 
mocratie, comme l'acquisition de la justice pour le pauvre. A 
nos. yeux ce n’est qu’un pas de plus dans la voie du paganisme | 
pratique, c'est un renoncement - plus général de notre monde 
aux enseignements ‘du Christ. Et c’est, si nous faisons abs- 
traction .de l'aspect religieux du problème, le:plus rude coup 
encore porté à la famille canadienne. 

N'en*déplaise àrtous les partisans du. divorcé: famille et 
divorce sont des termes d’une profonde antipathie et qui s'ex- 
cluent. Si on veut la famille, il faut abhorer le divorce. : 
naître le divorce, c’est du coup renoncer à la famille. Léon | Pour l’année 1918. 

Daudet, victime dans son’ -propre foyer du divorce, ‘a écrit! —— mr 
contre ce fléau anti-social un terrible réquisitoire qu'il intitula :. PROPAGAND ( 
“Le partage de l'enifant” I aurait pu ajouter: “Le partage de! E'_ 
la famille”. Car arrêtons-nous un moment à penser à la bri-| 
La grève finie, ES C orfiité | 
peut reprendre son activité-des 


sure de la famille par le divorce. Séparation du père et de la 

mère, séparation des enfants d'avec la mère ou le père, sépa- | 

ration souvent des enfants entre eux. Et après le divorce quelle | débuts. Avec la reprise du ser- 

vie pour ces enfants! Ne séront-ils pas, selon le mot de Léon! vice des messageries, nous 

Daudet, élevés dans. la haine de leurs parents? On-ne peut persons 

espérer, étant donné la nature humaine, que des époux’ qui! recevoir, la semaine dernière, 

ont rompu leur union élèveront leurs enfants” dans l'amour du | quelques livres el brochures de 

conjoint qu'ils -ont rejeté: | propagande française que l'on 
D'aucuns s'étonnerônt peut-être “que notre population soit [D 28 Ent ot 4 loujours à des 

si favorable au divorce. Nous, point, Le jour où l'Etat sup- | 270 itions: faciles, à notre Co- 


: à es à. . rmilé.. Sans donner d'explica: 
prima l’enseignement religieux, il accorda un droit d'entrée 1 


itions de détail sur la matière 
au divorce, Un enseignement neutre, athée, conduit à l'oubli de ces publications, voici les 


complet du décalogue et. au paganisrne. Et. c'est à cela que! titres-des derniers livres revus, 
hous filons. Si quelqu'un en doutg, qu'il se rappeHe ‘qué la! ainsi que le prix franc-de port 


de ces banques s'élevait à $:° 
507,000 et les dépôts se chife 
fraient à #33,654,000. En 1917 - 
lle capital p ps des 21 banques 
chartées du Canada, avec leurs 
3,135 succursales, s'élevait. à" 
$111, 637,755, et la totalité des 
dépôts représentait la somn 
de #1,643,203,020, tel qu’ ni 


Recon- | qué à l’annuaire du Canada 


pudeur publique n ’éxiste plus au Canada, Si elle existait,| pour chacun d'entre eux: 
Jamais $ n6s communes. n'auraient osé reconnaitre les * ‘unmar- “Pour la défense de nos 
ried iives” (c'est délicat ce terme d’ “épouses non mariées Lois Françaises”, Anto- * 
le latin appelait cela des concubines,) nio Perreault ....”..., $ 2 
Quandes dirigeants de la natioñ ont perdu à te point il: Le Naissance d'une Ra- do 
notion de la pudeur, qu'ils proféssent aussi ouvertement le! ,,,°€ : Abbé L. Groulx.. $ .75 
mépris de l'institution sacrée du mariage, un pays -est mûr! Les FALL Era TR DE 
pour toutès les turpitudes morales, il est prêt à devenir Ja proie SEA FA jroulr:- édi 7". Fr 
du divorcé. Fo is rest | SAR po psinirs tr: 2% 25 
—_—_—— — ———— “Le Canc Apostoli 
 COLONIS ATION Un profit fabuleux À Moi Burt: don 
| ——— : | Edition populaire... .$ 25 
: #Les pulperies canadiennes | “Choses . qui s'en vont’, 
s ce |continuent à défténir les records! Frère ‘Gilles, 0. F.M.. ‘8 25 
PSAoR prions les cuitivateüis qui au | pour les gros profits: Le rap-|“Nôtre Jeuriesse”, Guy Va- 
raient besoin de main d'oeuvre de sa. Port annuel de Price Brothers,|. nier ...,4y.:.,,,... #8 .10 
dresder au Comité de Colonisation, | Lid., pour 168 2 mois finissant | “Syndicats Nationaux où se 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. en février dernier, accusent ün lnilernationaux?, Hen- A 
Nous pourrions peut-être leur don.|profif de près d’un milion et| ri Bourassa ....,...... $ 10 
ner satisfaction. . Tous les jours, des! demi. Après déduction faite |‘“La Déportation des Aca- 
colons s'adressent à nous pour avoir} par le paiement des intérêts|, diens”, Henri d'Arles. .# .10 
de l'ouvrage sur les fermes en atten- sur obligations et sur billets, il X 


On trouvera à la page 8, Sine 
colonne, une liste complète des 
brochures, tracts et livres en , 
vente par notre Comité, 

Comité de Propagande 
LaVérendrye, 
39 Avehue Frovencher, 
Saint-Boniface, Man, : 


dant de s'établir ‘eux-mêmes. iréste comme dividende une 

Que ceux qui auraient besoin de somme égale à 2k8 pour cent 

‘couples ou d'hommes nous avertissent | j;; capital- actions de la Com- 

(l'E... MORIN RES pagnie” Lu: Publteité = - 

COMITÉ DE COLONISATION ‘= Un protit de 218 pôur' cent! 
“LaVERENDRYE", Et ils se lamentent après eela! | 

198, rué Auineau, &sint Boniface. Us vont, même jusqu à accuser 


123 succursales. Le capital payé - 


et-lé&-bonne-fortune-de 2 


4 


Le 


: 


eh 


ne 
p.24 Ge. j feu! 
7, "perte, som mari, M: Frank. Du- 
ÿ auit, et cinq enfants. : 
L4 É Nous. offrons à ‘la. : : famille 
Le , is "ouvée. nos. sincères | Lihsiart 


be 20 juillet: aura ic le pi- 
—que-nique annuel de notre pa- 
_roisse au profit dé l'église. Nous 


mp DT SUCCÉS Comme parles an- 
nées passées. Tous_sont .cor- 
dialement invités L y assister. 


\ - LAURIER. 


Les hémps E ici ont une trés 


- belle appurence Les récentes 
+. pluies, si patiemment  atten- 
F dues, ont fait un bien immense. 
NUL 5 : “ S ':+- ï : 

F {Les travaux pour nos. trot- 

ñ tôirs &n ciment sont -comimen- 
cés Fe 

{ CU 


Notre pique-nique du 24 juin 
dieruier rapporté lu Jobe s0m- 


PEUR de #296. È c ; 
. A nd *+ + FU 
. M. Pitre est arrivé à Laurier, 


ces jours derniers, avec sa fu- 
mille. I prendra charge de no- 


York: N: 


espérons que ce pique-nique se- | 


aident dans fes cas de 


Une dime de run. 
DE parle des Pa v ‘ 
d pour le rein 


le atfrme que c'est ta meit- 


dos et es conseille FE tou 


 Hgn ibn si 


tex 
_ fai blesse: de Vein. 


Meter 

{Spéciale). Le 14 
Qu “De tous les coins du 
Ë Né 23 -Brunswick hous vien- 
nent des rapports € témoi- 
nent Picuent ac haute 
estime dans laguelle on tient 
les Pilüles Doud 
ment du: rein. 


semble que 


toit endroit. fournit au moins 


une personné prète à déclarer 
qu'elle doit la santé au grand 
remède canadien pour [ce rein. 
Mlle C arrieE. Ferguson, bien 
connue: -ici, est du nombre. 
‘Je suis beure use de diré que: 
j'ai beaucoup'anKlioré ina san- 
té en: usant d 
guson.. “C'est le meilleur remce: 
de que: j'ai pu trouver 
mal de dos et-je conseille 


faire essai à tous ceux qui souf-|€ Apédiés dans léscentres indus- 


freut de faiblesse du dos. Je 
dis à tous que les Pilules dei 
Dodd pour. le rein sont  bon- 


nes,” 

Les Pilules de Dodd pour le; 
rein sout devenues uh reméde 
connu dans toute la province 
parce qué le peuple en a fait 


Junction, comté 4 com 
tensts 


our. le traite Je ur Service. 


us Pilutes de Dodd ! par. exe anne sé rendre 

pour le rein”, déclare Mile Fore eee de lu itude ‘de pau- 
our Lei Cendant-des entreponts, 
d'en! êtme parqués dans les trains et 


l 
ns 


| 


| 


dr wi du vs. . Ha cité ‘des 
chiffres A faits 


gnies ‘puissantes, 

ét autres soéiétés, 

ont dépéché, at début 'de 
Fi des’ agents. par de 
"Europe: - afin” d'engager. des 
hommes par contrat pour. Les 
mener au pays travailler à 


ru 


“Ces. mand: als, ail dit. 
étaient ré digés de ‘telle: fiçgon 
que les immigrés qui Tes'accép- 
taient devenaient pratiquement |. 
les esclaves de leurs : maitres 
pour uné ‘longue période d'an- 
nées, ‘Quiconque a ..syrveillé 
l'arcivé e des navires dans. .nos 
ports, à New-York et à Boston, 


rés hommes et de femmes des- 
pour 


triels, duns les usines da icier et 
de fer. 5 

“Lu ssituation est parvenue 
ün tel point critique qui 
Hhagnalts ont annoncé duns les 
journaux üméricahis-et étran 
&ers qu'ils avaient besoin d'ou 
‘vriers, inajs les davriers améri 


ces 


À 
’essui et a :constafé qu'elles | Cains DARRREN MEN d'eux, au 
sont bonnes, Ellés tie sont} EUR, SPIP LARERRT 
qu'un reméde. du rein. Klles| est-uinsi, poursuivi M 


tisme, dé lumbago, de diabète, 
de faiblesse du dos, de maladie 


Tage. 


Milg Lorette Trottier, Irina 
s Werrighte et L. Letain sont re- 
‘51 venues dans leurs familles pour 

à" ‘les vacances. MM. Henri Des- 
biens, Gilles Trottier et Léopold 
‘ Grignard sont également à pas- 
.. ser de bonnes vacances parmi 

4 nous. - 


Cire école du ville 
LA 


+ + 


M. et Mme EP. Guay et Mile 


voyage à Vic toria, C.-B. sont 

VOUS. elque 1 urs 

12° NERRETeUrS parents à Laurier. 
VALPOY 


L La récolté f ici a une très belle 
4 = apparence, et lés légumes pro- 
: mettent. d'êtré abondants. Le 
| foi s'annonce comme devant 
être de première quaire. 


ue < _— <- mc 
: Ep manehe— Û 
‘aller visiter leurs 
2 ALAUrIeN, |: 


sont 
ÿ- 
à 


parents 


Ù ME RP 
di .…. Mlle Gabriclle-B. ‘frottier, 
h institutrice depuis trois ans et 
,. :* demi à l'école De Laménnais, 
. laisse cé district, et c'est avec 
peine qu'elle se décida à quit-, 
.ter ses chers élèves qui, depuis 
ce temps, lui ont toujours été 
t : si: attachés ét  dévoués. Elle 
! laisse cette école sur.lé chemin 
nn du progrès, et elle est convain- 
cué que son Süccesseur ‘aura 
FhoUUCoUp € ’agréments à ensei- 
gner aux enfants de De Lamen- 


nas. 


+ +. + 


La distribution dés prix eut 
lieu le 30 juin dernier, au mii- 
liéu des parents des, élèves et 
«le Messieurs les Connmissaires. 
…, 3. La joie, 


:,. départ de leur jeune maîtresse 


Berthe Trottier, revenus de leur! 


site 


HFTOCUr, de 


k 


ies Curinar * 


rhüuima-t Gompers, qu'il ad travaillé vai- 


hémnent pendun& des 
organiser. 


annees #4 
les ouvriers des usi- 


der due monibre de +508 


res parce que toutes ces mala-| 000 € qu'il n'a pu. rétssir qu'à 
dies sont ou des maladies du ff! grouper Yas centaine de rl: 


réin ou des maladie »S  CaUsées 


e, et cela, Fan dernier setle 


par le mauvais RetIsN Re ment | ment ’ ù 


du rein. : : 

Les'Pilules dé: Dodd pour le 
rein: 50 squs la boîle ou six 
boîtes pour #2.50.. Chez tous 
les marghañds où The Dédd’s 
Medicine Co, Ltd, Toronto, 
0 È 


Led vs 


ILE DES CHENES 


NET VE 

Nous avons et une 
se surprise à notre ‘pique-nique 
de samedi, en recevant la vi- 
des acteurs de la Liberté. 
Hs jouérent en plein air devant 
ue grande assistance, - [ls ont 
été à la hauteur dé leur réputa- 
tion. Avec un ‘étonnant brio, 
ils: nous donnèrent trois désp- 


dé licie u- 


pilites comédies. Nous tite 


Æhcrrien, 
| règnait; cependant le 


en quire Île 
DATENT dans deux dE UHE 
mations : “La Française’ LV et 
“l'Eglise de la Madeleiné’ et 
M. Norbert Jutras dans. deux 
charmantes chansons: “Le ré- 
ve passe”.et “Le Couteau” 
Au noir des paroissiens chrar- 
més, M. le curé félicitä'et re- 
ihercia les ucteurs. 


NTI 


fous aurons un 
nue dés plus : joyeux. 
Le comité ehargé de Forgani- 
ser s'est formé dimanche “der- 
nier, et il sè compose des mem- 
brèes suivunts: M. Paul Ledoux, 
président; M. lPabbé M_Kessler, 
secrétuire; MM. Josaphut, Bo- 
nin, Nap. Landry, Amédée 
Arthur Besjardins. 

L ‘emplacement du pique ni- 


TA notre tour, 


- ne Îles ann ‘pus _indifé- 
_rents. La fête terminée, Mlle 
“Marie-Rose Lavigne s'avança 
vers elle et lui lut'unëe adresse 
äu nom de tous les élèves, ét 
alors Mile Jeanne Gadal la sui- 
= vit avée un cadéau digne des 
” enfants de éêtte évole. Elle lui 
: présenta, avec un aimable sou- 
RE rire, unecjolie bague: caméo, 
avec l'inscription au - dedans: 
“De vos chers élèves.” 
Mlle Trottier, très émue, ne 
put leur adresser qu'un sincère 
merci, et cette partie dé:la fète 
se términa àu milieu des sens 
leurs Rae de tous. 
 Flle laissa cette école avec 
uit#écfuraissant souvenir pour 
toutesles bontés dént elle a été 
d'objet durant son séjour pars. 
, mieux. 
Mlle Trottier suivra les cours 
+ «+. ‘du Collège d'Agriculture  du- 
à rant ses vagances. : 


L'ennent de l'indigestion. 
, L'indigestion est-un mal très 
commun, et rares sont : ceux 
qui n'en souffrent pas. C’esl mai 
mal très déprimant et qui sou- 
vent prot ue de trés fortes 
eurs. Le meilleur remède 
à employer, t'est les Pilules Vé- 
talés de Parmelee employées 
in la direction. Elles régu- 
sent le, fonctionnement del’ 
l'estomac-ét rédonnent la. san- 
té. Elles sont depuis plusieurs 
- années un remède reconnu chn- 
‘tre la dyspèpsie et l'indigestion 
are AR pa St Ééniemnt FeCOmM- 
ET “Pnende e és teurs À seed : 


Ld + 


l'A + 
A Me musee 


! 


lu Fédération 


anbées toute Linigraten 


s 


sont faites, les courses se 
parent, des prix sont fixés. 
Vous tous qui aimez les joies 
enivrantes d'une belle journée 
passée au milicu dé vos amis 
el qui n'àiinez pas moins juger 
de Fhabilété d'un jocke Ys d'un 
bicycliste, d'in coureur. à trois 
jambes, éte. ‘venez ait Mills ag 
de Sainte Amélie, to-24 juitiet! 
M. Marius Roc he A gracrense- 
ment. offert un joli coin ‘de sa 
terre pour la circonstance, Les 
Dames de Sainte-Anne et les 
Enfants de Marie ofiriront 
diner et à souper, et élles sou- 
haitent à lPavanse Fa siasenus 
à ous les amateurs. La qua: 
lité et l'abondance des: ul ne 
feront sûrement. pas dtfaut. 
Donc, le 24 juillet, on 
une belle fete chamepgeétre! 
à Olivier 


BUS à 


+ em + + 


UN FLO! A -ENDIG UER 


+ 


Le travail américain contre 
: l'immigration -- 
“New-York, Devant lu 

Fédération pan-américaine. du 

truvail, réunie’ en. congrès à 

l'hôtel Continental, M: Sarnuel 

Gompers a dû e xpliquer son at- 

titude sûr Ti que soi de im 

migration: 
Deux seliaines 

à Alantfe € y,21e 


aupäray 
C -ongrek 
Américaine 
travail, dont il est le président, | 
a adopté unc résolution. prohi- 


nt. 


S- 
plaisir d'entendre 


pré- Æ ve 


#inistre d'Angleterre 


- 


tente que Facénsation ne porte: 


trouvée prise par 


M. Gompers a déclaré “qu ‘à 
peine 500,900 oùvriers sur un 
total.de quatre millions que la 
guérre, a arrachés. dés usines 
ont pu reprendre leurs äncien- 
nes positions. Leéuf place s'est 
des “étian: 
gers, ét M. Gompers se révolte 
contre ua pareil état de choses, 
“Notre premier Hevoir en ces 


point dé rajusteF nos affaires 
de manière à donner aux ou 
vriers américains Je. pre mier 
droil à une position plutôt qu'à 
ceux qui veulent -vénir de l'é- 
tranger s'établir parmi : nous? 
Nous courons un grave danger 
si une réforme. n'arrive 
point?” æ 
ILest donc. 
iér toute it ( etran- 
gtre-ffde vétebhr- tt ftrst 
équilibre, et pour que les Juttes 
des unions ouVrières ne soient 
point anéanties dans le flot des 
immigrants ve nus pour renipla- 
cer les téavailleurs du: pays. I 
serait fayorable à à linimigration 
si chaque inimigrant.. pouvait 
montrer er mettant les picds 
sur lu terre américaine, une 
carte d° unioniste, pour revendi- 
quér les mêmes avantages et les 
mernes aspirations-des ouvriers 
dinéricains. 


UNE GRANDE BEV UE 


Telle serait l’idée du Drooës 
_ du Kaiser 

Londres, 9. — Les applaudis 

$Sements que M. Lloyd George à 


soulevés. lu Chambre ues 


L'communes lovsqu il à anHocé 


ès à Londres, sont uné pre uve, 
disent certains, qué te premiér 
tonnail 
mieux lés Comines LUE RANIRE 
tion anglaise. - 

Eu dehors: des politiciens de 
ki Coalition, ilest difficile de 
trouver des gens.éelairés et im: 
porlants qui trouvem.que li 
proces du kaïser "n'est pas une 
bevue de la plus belle: éspéce. 

On-dit-que cette décision, au 

On dit que cette décision, 
été prise à Paris en manière à 
compfomis. Les: dépèches ‘di 
Päris disent mênie que’ les dé- 
légués américains ont.été-sür- 
pe s de Ja manière avec laquel 

M. Lloyd George a anhoncé 
la chose. -On'dit que tes Am 
rieains se sont opposées. à ce 
prüjét, “tandis que les Francais 


he S'en montraient pas très en- 


tliousiastes.. Mais on dit que 
les Amériediis ont cédé à" la 
pression dés Anglais avec. l'en 


rait que sur là violation de la 
Belgique -et'du. Luxembourg et 
que-mémé side kaiser était con- 
darainé, la séntence de mort ne 
serafl pas prononcée où én tout | 
càs, qu'elle ne serait pas exécu- 


“tée. 


de | George et lu presse T4 
du | prouvé 


Lu “azote de : W cnitnih. 
Ster"" dit: “Il est clair que les 
députés qui ont applaudi Lloyd 
#p- 
n'étaient pas aù 
rant de la’ proposition. : ‘Ils ont | 


pensé xaguement au gr and'eri- 


pas à à 
A viciflé garde for contre fa fu- 


cou- 


l'appui. ! 
A a démontré. l'activité des 
«les! 


pe ul espérer livrer la Jutte 


chaines éléctionside parti unio-| 


le 


‘aucune ‘expérience. * 
: Pamphlet: donnant 
tous renseigne- 
ments envoyé gra: 
tis sur demande. 


Ew lenuerr co. LTÈ.- 
TORQATO 
S “ 


longue. série de crimes K = pojiti- 
ques et autres qui ont amené la 
guerre’ cotne il la conduite. 
Mentionnons. {4° conspiration 
avec FAutriche, FuHimetämn. à 
la Serbie, ka viol: ilioni dé la nou- 
iralité de la Be gique, le meur- 
tre du ci pit tine [à ryutt, INOTIE 
ploi des gaz et des sous-marins, 
les dé porl tions... ete, : et cils 
n'ont certainement pas pensé 
Ré l'accusation portée 

kuiser était Hmitée à vies: 
alon de ‘la neutralité dé la 
Belgique et-dir Eux: mbourg l 

lis se sont imagine que lé dé 

fe het pouviHt chre-pourfsthyi 
pour. avoir violé là loi interna | 
tionagle-et qu'on pouvait de-| 
mander lPextradition au‘. gou-| 
vernement hollandais 


proces doit se hoyiter | BE » Gt à à 5 Ki in 


crdent qui, bienque de grande 
importance, n'est qu'une faible 
Pärtie dès accüsalions qui sont 
au dossier, du.kaiser.  Düns ces 
conditions, Le procès du-kaiser 
rapportera peu: d'avantages en 
retour des‘ inconvénients. : : 


| 


ere. 


‘Le torysme agenise’ 
14 


. Téronto, ii Discutant 
“Roconstruction 4. Ottawa” 
“Globe” dit aujourd'hui en édi- 


» 


“Le “Globe” ne éroit point | 
que-l'amalgame univuiste rem 
plavé. dé façon-peérmanente le 
parti conservateur, qui pour un |; 
certain lermpsgmmaché son den 
Hité duns là noavelle organisa | 
tion. On peut Diere partout 
des inuFimures de da part dé la 


sion. 


le 


Les métvonténts à travers 
pays ne voient 


pas aussi | 


Comfmunes que Âe tor Ysie 
nise dans:le monde 

canaditn. et- que, ve n'est qu'au 
moyen dune: fusion considéra- 
ble du libéralisme modéré qu'il 
JuS- 
qu'à la fin durer puirlemen| 
taire, 


ago 


politique | 


“Lprsque viendront les pro: 


LU sera probablement blessé | 
“iaort dans la nruison de 
amis.” 
Days un cloge de Sir'Thomas 
\WVbite, ininisire des: Finances.! 
qui,doft biertôl pre andré sa TE- | 
traite, le “Globe” “dit: “Le Mi: 
nistre des Finances est/un ho- 
noraäble membre des Comimu- 
nes dans le metlleur de 
l'e Xpression Ha été infime- 
ment lié à de: 
de puis. pluisie urs 


:S0S 
7 


sens 


unniees 


réequentes 
opportunité durant cette longye 
assaciation de s'enriéhir par 
des moyens expéditifs qui soft 
Souvent pris par Tes Sfinancie Ps À 
LMIDOFGUN. 
“Li-méilleüre 


preuve 
dut suivre les 


chemins” régu 


iers et qu'il ne prit pus de s sen 


tiérs de ruccoureirt'est que, 
apres avoir tenûspenñdant qua 
re uns, les cordons de la bour- 
se du Canada, alors que le 
Gouvernement dépensait ! en! 
imovérine un million de piastres 


par jour, il rentre dans ‘la -vie 
puce sous la nécessité de re- 
venir aux afläires afin de s'a-! 
masser de quoi vivre pour 


Vieux jours: 


bant-pour une durée .de quatre tminel qui doit”étre, traduit en 


n + 


or 


ve: 1e | pour: avoir comiais une 


= 


‘fque le | 
les ouvriers indique 
[en faveur de ba grève, ve senti- 
[ment est loin d'être 


lreuses 


|dié 


et se, terminu à 


Les’ organisateur 
vuve ruvcine nt 


que. lavréôt 
dér la démoli 
cuns € stime ni 


hier, Le 
re que 


tes’ fonéti 


Claveille, 


mins de fer, 


bldétiton de la Houies. 
vail, faite hier apres:midi, ane 
grève générale tonnnencera à 3} 
hedres du nratin."le 21 join. 
LEs trains ont reçu 


et 


5 heures 


unanime. 
s. du. môuve- 


EH LE 


à etre lente. 


ionnaires 


de 


qu'ils 


pra. 


qu'ils sont 


ment semblent déterniinés à le 
dé lanehe r en dépit des avis de 
RE 
qu'elle "soil un fiasco pardicl. et 
malgré dès criliques, à savoir! 
À Hains va rtir- 


nijsation que d'au- 
dé] ; 


Là 
Aprés a: réuhion du cabinet, 


che- 
et teur fairé-éois duire le coût de la vie 
naître tes: pé imalités 
cuurront s'ils chônient. HS son 
avertis. qu'ils sont passibles sue 
ue cilution en cour martiale. 1: 
iinisire Claveille a Fait ne] : 


On 


au sentiment du devoir des ou- 


mis à pied.: a 
AR NTEUTLUS SS pub ics, M. Albert! 


gouverhement a décia-lter dü coût dé lu vie, ont 


quil imandeé, dans 
tront leurs postes seront 


ministre des! mission du pouvertie ment fédé-* : 


doit faire un discours! vir 
devant ‘les employés 


dans tous les foyers. di est tôt un. 
“membre de la x famille”? HR 
-ESSAYEZ- LE. cn 


Le- cout de la: vie 


a 4 


"Vancouve ft EL. * Dés cite- pP TS Ti 4" Che. Soukdieuté 
|vens de Vancouver, reunms € CRETE ant:Navuarre, une des célébri 
assemblée gé Herl pour diseu- tés dé l'aviation, est mort hiver 


des IE avt été blessé en tentant 


une: résolution d'éviter te collision avec ut: 
unañlnement acceplée, lu Ale autre uns éhine 


+ ter + 


ral, à causé dé son refus de st 


contre des profiléurs de! Pau is célèbre la vaux. 
guerre et de’ son ineurie à re Pr QU 
Puris, ii L. 5 à re à 
RS connencé hier sous là eék 
#1) es 
Collision fatale eu haute for | PA TON de He qui, PE ot 


Hlerunnera dujourd hui 
Ldetile, di SQtreupes 


d triomplu 


St-Jeun. re Neuve, 
+Heux hommes ont ét 


pui 
lu mlices 


tués et2t arc 


vrieis afin que le gouyefnementi! deux ont été blessés quand le | pouce mprommmminens 


de re ‘oirir 


aux 


. 


++ 


s 


\ anouver, 


rans de la gran 


Mais le nis en conve ntiün, 


ce _cnthousiasme Ja rés 


AVEC 
tion. demandant 


ment l'octroi done 


| (9) 


de #2,500 à. téut 
Eat du service: en 
leurs 
. fs 
dé dérision, 
général. Currie 
des troupes ci 
vraitune 


soie 


services et qué 
mandant de 
gade aurait 


une 


nies nres LH EMPEE 


+ 


gage 


Une demande der Vétérais 


-«Les Vé "été 
ie 
ca ef 0e 
au. pou ve et hit 
velerañ qui 

F rance- Où 41 


guerre, rutu 


uHocation 


# 


ont uvcue illi, pé ui des cris 
la nouvelle ‘que H 
Commandant 
madiennés recc- 


e $500,000 du 
gouvernement fédéral pour ses 


chaque 


‘allocation 


Un déme “ti 


OH W: L'ET 
inent ü démenti 
la nouvelle d’un 


Le 


gouyerne 


Cofi- 
division et de bri 
dé 


officiéHement 


octroi considé. 


sable au général Currie et aux 


copunandants de division et de 
parlement a tout 
de 


Le 


brigade. 


sinplement adoplé un vote 
‘T1 le ür 


|reinerce ieme nts € 


he qu al LAemame r atifres s 


3erclin, : 9. 


faveur: 


‘ 


Le 


président 


Ebert a signé le bill ratifiant le 


traité de paix, à huit. heures 
lier. soir. . nouvelle esi 
donnée par Le VorWaerts. qui 


fuit que le Re uiment a été expé: 


AN ETSATTES. 


Notification, officielle “dé 


rariication: di 1 
par. Fassemblée 
mande à été do: 


te notification 


Yaité de 


br 
paix 


nationale alle- 


ice » 


été 


à'la confé- 
‘2 . , : * 

“Pence de li paix é& matin. Cel- 
présentée 


par le barorr Kurt-von L crsner, 


chef de la mission de pi 1x alle- 
De ici 
“est le colonel Henry, clref 
H iison frahicuise, qui: à FÉÇU 


er 


“tette 


avis à HT heures avant- midi. 
“Srandes allaires | a immédiatement transmis 
notification au bureau des 


\ a jrs ctrangeres de France 


En: 


et 


W. J BARKER| 


quil | 


repreneur de 


. Pompes funèbres 


embaumeur 


catholiqüe 


os 


Ç résidentiel 


re privée 


Coin, Brosdway . A Donnid. 


# ÿ Phoné Main 3205 


“Maabbé 


nl 


un distriet | 


| 


C bapille mortuuÿ- 


contre pe ssit point: duns l'obligation | paquebot Grampiah de la digne | 


TL 


Allah, parti, de. Montréal 


bour7 
Livérpool, est:veny en collision! 


à l'Nivarre se un tombant * 


= 


avec ti iccherg dress du Cuir F 
hi: 1. hier soi F i | E | li 818 : 
HA VAT LE LEE porte rent Pa EM ta } ie! en Û { re 
se r$ ét-un éguipage‘de, 990) eme semer 
Thom est AFriv ici pour être! Le : 
répare ces + : Rae 
+ ær + : Plus de qifinnte ans 
- . …. hong noi = Tr £ js r —- 
LE in dù bloc ue Î -ROUS- SR FAIT ve 
. spécialité ge: 
Paris, Ft: ‘1e r onsvil de: Gr dd ? 
[Cinq EUR decidé de le ver aujout | Articles de Sport 
dhui lé blocus contre FAtteme Notis': A NN l'é 
ane. a pris. cette dé isiontf - Nous avons cessé d’e 
f ANA avoir rreu Île rapport! | tre de la-clusse novice. 
se ni Ain De déclarent) si ‘Souveuez | vous qu il 
bonne et due forme le traité de | - R est aucuie ligne de 
aix signe pire sSCs re prése 1 % spert due nous n a , 
tants. Celle décision du Con yons et que:l'on don 


SATA TEE: 


inaincs. 


seil des Cinq né vaudra quant 
à la France que le jour où elle! 
aura paru dans À Officiel. 


‘ne autant de soin à 
une petite commande 
bord LS ‘ ; ' 


RENE | 

Fin de grève à Montréal | 
Mantréal, 11. © La grève dou 
ouvriers aux chantiers imariti-| 
més. de la Canadian Vickers a 
pris fin aujourd'hai. Plus al 
3,500 ouvriers y prenaient par !| 
et Élle durait ‘depuis cinq 8e- |! 
Ee a été réglée par fi 


(Faée à l'Hôtelde-Ville) 
WINNIPEG 


ont -assalh-aveedes cailloux et.n Edmonton, Alta mt 
les principaux restaurarits et tapes : RE LR EST) 
cafés de Ju ville. 


plové és de restaurant prend une 
tournure fragique. Au cours de 
li journée d'hier les grévistes 


BANQUE. 
CAPITAL AUTORISE 
CAPITAI/ PAYE ET RESERVE 
AOTAL DE L'AUTMIF. 

J.-W.L. FORGET; Gérant — 


CHE LAGA: 


310,600,000 

330% : 7,800,000 

‘:167,800,000 
WINNIPEG, Man. 


Hotte té He Her 


1 HOC 
uv 


434 RUE MAIN, 
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; Je ‘sais encor bien loin, bien D ro eee À 
: seul Fa du D hr « nt; ent |satisfaire les enfants, de les ras- 


— À tes voeux.je ne.puis:me rond plus eni 
+3 PONUES,. 
Euj dit l'enfant qui le guidait. 


qu'ils ont: J'ai connu uxi jeune 
enfant, si embarrassé par le 
nombre et là variété de ses 


PAS à me tait; 
A me forcer la main, 


tu ne sau- 
frais prétendre. ‘ 


a un j : Leurs yeux ne quittent pas un instant ce jouet 
, tu monteräas plus haut An © : apré are sh ; 

. LCR si tu le‘peux:; : a U *. A a 4 précieux qui s'élance dans cette région mysté- 

Sr benne aujourd'hui  par|ie la revue. 11 était accoutumé | "iéuse et bien attrayante pour l'enfant, parce 


à cette abondance, que ne cro- 
ant jamais avoir assez de 
ouëts, il était toujours prét à 


qu'il ne peul y arriver. 


Du cerf-volant planant aux A ST FORME AS 


. Fa toujours s'élever, monter plus haüt, planer 
re SR D "1 
= L'énigitice s'est sai nogvéle: F3 SEmander de il g eha.| 20-dessus des autres et. qui, à un moment 
‘ . Les gens sont tous ambitieüx ue nome fé je doñnerà- | donné; manquant de ficelle, c'est-à-dire des 
_: Dès qu'on leur lâche la ficelle. | {1 rs intellige ind 
ee qu'on leur lâche la t-on. de nouveau ?” ressources de l'intelligence, ne peut atteindre 
: = T. Poisle-Desgranges. -Nous venons de citer un mo-| le sommet des honneurs convoités. 3 
e PAPER EN Der eee; lealinte, citons maintenant un! Nous sommes aussi comme ces enfants qui, 
LES JEUX DE L'ENFANT historien: | 


“Pour le fond, les jeux des! 
enfants, ou du moins presque 


ET LA JEUNESSE 


Je suis de ceux qui trouvent 
jeu le goût des enfants pour le 


mes dans tous les siècles ct| faire des réves 
‘chez tous les peuples. Au mi-! réalisés. 
lieu des révolutions sans num- 
bre qui ont bouleversé lJ’uni-| 
| vers, Lenfance n'a presque rien 
!changé dans : ses 
‘amusements. 
fants,>du-peuple surtout, sont! 
€s mêmes à Paris, à Londres, 
à Petersbour au Caire, à 
Constantinople, à ‘Ispahan, à 
Skin, à New-York, à Mont: | 
réal; et ce qu'il ya de plus éton- 
nant, ces jeux sont absolument 


eu, ne doit pas être entravé, 
e vais même jusqu'à croire 
> le meilleur est que ce goût 
ure, longtemps. et passe de 
l'enfance à Ja. jeunesse. Sans 
: doute il est nécessaire, il est in- 
, : « dispensable que le ‘temps ré- 
ed clamé par le travail ne soit pas 
sacrifié à la rééréation. ais 
_les deux choses peuvent _s’ar- 
ranger.” On a même souvent 
remarqué-que les enfants les 
plus ardents au jeu sont, en 


Î 2. ë 
principaux de nos joies comme aussi de la 
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° ; AP *.|les mêmes que ceux qui àmu-|® és 
> Eee les plus zélés pour 1 < | saient les enfants dâns les rues{ qui allait déranger'sqn jeu."On 
; © I est difficile, en effet, que de Crisco, sous les Incas du Pé- le’ menace ; il s'étend dessus: 
| celui qui joue aävec nonchalan- | "OU, à Bagdad sous les Califes, "Vous m'écraserez plutôt!” s'é- 
x ce, avec effort, s'amuse moult! dans Romé, dans Memphis, |crie-t-il; et l'homme qui con- 


dans Athènes et dans Persepo- 
lis. Il est aisé de s'en convain- 
cre par les relations des voya- 
{geurs el par la lectureides an-}devenu homme, ni voudra :le 
ciens auteurs, surtout des lexi-| céder à personne. 6 
ues où dictionnaires grecs de}. “On peut juger encore par les 
’oluc, Sindas_ et _Hésychius_ {jeux des enfants, des D 
. ‘ teurs 0 É ra PS ES QE Q 
et d’Aristophane, En exami-|ront un jour. 
nant les chosés de prés, on voit|  “Agésilas, roi de Lacédémo- 

u'il n'y a que les noms de|ne, pour amuser son fils encore 
Sanate enfant, se rend enfant avec lui, 
peu gourmées, mais où il nous! “C’est souvent dans l'enttain| ct on voit ce grand prince aller 
ae QT Te du bon du jeu que le caractère propre |à cheval sur un bâton, et dire 

“Pour ce qui est de l'humeur | à chaque enfant commence à “Pot ne 1 8 gone img 
cnjouée des enfants, bien loin) Paraître et fait présager l'ave-| Four me blämer, attendez que 
de la gêner -ou de la réprimer, | nir. Cyrus, élevé parmi les ber-| vous soyiez père. 

il faudrait l’exciter en eux,-afin | gers, est élu roi par des en-| On raconte quelque chose 
__:de leur tenir-par-là-l'esprit ants qui jouent eñsemble. et il dl assez semblable du-roi Henri 
, - mouvement, et de leur rendre | exerce l'autorité qu'il s'imagi- IVe L'ambassadeur d'Espagné 

le corps plus sain et plus vi-[ne avoir reçue, d'une manière ie surgit. un jour- portant sur 
joureux. Je croïs même que | si sérieuse, qu'on se voit obligé Ph os'un de ses enfants. 
die art de l'éducation con-| d'en porter des plaintes au vé-| "Monsieur l'ambassadeur, lui 
2: SAS “ar si- | ritable roi. Astyages fait venir | dit le roi, êtes-vous père?” Sur 

. Siste à faire, autant que possi-|ritable roi ya 1 HER » affi ive: “E 
: ble, aux enfants, un sujet de di-| Cyrus, lui demande raison de| à réponse alfirmative: “En ce 
-vertissement et de plaisir , de}la sévérité dont il a usé envers! Cas, ajouta-t-il, je vais conti- 
-_ leurs devoirs. : . [de jeunes pâtres, ses camara-|nuer. RE K 

. “Un aütre avantage qu'on | des: “C'est que je süis roi,” dit-| “Le. vaillant Scipion  l'Afri- 

, * peut retirer de la liberté qu'on | il, sans se troubler. Sa fermeté|cain et le sage Lékus -jouaient 
accordera aux enfants dans|étonne Astyages, qui, après] ensémble, au rapport dHorace, 
leurs récréations, e’est qu'on|quelques jnformations, recon-| tandis qu'on préparait les légu- 
“lécouvrira par là leur tempé-| naît que ce pfétenda berger est! mes qui devaient faire leur re- 
rament et leurs inclinations, ce l'sôm petit-fils. ".#  .)pas. Auguste ua souvent 
qui aidera les parents. et. les}. “Alcibiade, encore, erfant,| aux noix avec les jeunes prin- 
maitres à reconnaître, et, par | joue dans.les rues d'Athènes, et|ces, ses petits-fils. 
conséquent à redresser ot à qui lui sert de jouet lui pa-: ‘“Cosine de Médicis, surnom- 


tristement, eomme s'exprimait 
le chroniqueur Froissard, ap- 
porte beaucoup de feu, beau- 
cos ‘énergie au travail. Qu'il 
‘y ail Hies exceptions, je veux 1 
‘ "croire, mais je traite ici la ques- 
*, Amour pour le Travail, je glo- 
rifie le jeu. Fee, à 

Un écrivain anglais, très re- 
nommé, a émis sur le sujet qui 
nous occupe, des réflexions un 


se détourner, et de céder à un 
enfant si opiniâtre qu’un jour, 


mauvais penchants qu'ils trou-|rait si intéressant qu'il refuse l mé le Père de la Patrie, est in- 
veraient mauvais. de se retirer devant un char| terrompu au milieu de sen con- 
z | Ré e + : L ù 


|causons un peu raison mainte- 
Hinant. Vous avez, je pense, l’in- 
l vous me.devez l'existence, et si 
les habitants de Spolète, parmi 
lesquels on a eu de la peine ‘à 
trouver un eXécuteur, venaient 
à apprendre votre résurrection 
let votre séjour ici." = 

© — Ils seraient bien capables 
d'enfumer dans la tour le vo- 
leur avec le sorcier; car c’est 
ainsi, jé crois, qu'ils vous nom- 
ment, mon révérend, interrom- 
pit El Démonio, Mais n'ayez 
souci de cela; j'ai trop à coeur 
de yous payer ma dette pour 
vous exposer à aller au paradis 
par un chemin aussi peu agré- 
able. Je suis encore un peu 
faible; . cependant après-de- 
main, demain peut-être, je vous 
tirerai ma révérence pour ré- 
prendre-rnon essor.” 

Cette conversation se tenait 
dans le laboratoire de la tour 
de Satan, le troisième jour 
après la miraculeuse résurrec- 
tion du bandit. 

Les ‘ deux interlocuteurs 
étaient assis auprès de la table 
où ce dernier avait manqué de 
trépasser, et partageaient fra- 
ternellement le modeste repas 
du moine, :-*: RES 

EI Démonio, le cou envelop- 
pé d’un appareil, était encore 
pâle, et ses traits énergiques 
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Parfois le mort se dressait! Enfin, dépendu lorsqu'il n'é- 
subitement sur ses coudes, et le! tait que congestionne, ; l'abon- 
rictus de sa face exprimait un} dante saignée pratiquée paré 
inénarrable tôurment. |savant venait de le ressusciter. 

Méduisé, le franciscain se de- Rey FOR ons —. ne 
mandait avec effroi si la partie dont oil n'étuit de rs êe die 
charnele, du dampé subissait| d'un fidèle sufét du due Spi 


à !nelhñ d'achever ce qu'il avait 
"Cependant Mario Montfaleo- ordonné: ; 


” re prnve, si -comme 108) : Mais tous pee sentiments reli- 
QUILOR FCESNOER, 2e res geux se révoltèrent aussitôt, 
*.— la chirurgie n'avaient F en à “Avant de murmura-t-il, je 
rober” leurs secrels. J ne miles serviteur de Dieu, et, puis- 
fallut qu'un distant pour aVoir Le Dieu a sauvé cet homme, 
raison de son épouvanté et Voir) ce qu'il veut peut-être voi 
que le surnaturel était étranger racheter $on âme de l'éternells 
-à-cet horrible retour à la. vie. | donation" 
“Al remarqua,n effet, que, les! I} s'ayañça résolument 
plus grandes” contractions du\]3 table. | 3 
; Le se faisaient au moment, “Mon Djeu, acheva-t-il, votre 
: où le sangsqui était en ébulli-|vojünté sera faite, et, après le 
tion-dans le matras, remontait| corps, votre très humble servi- 
k Je tube jusqu'à l'artère. teur essayera de sauver l'âme.” 
Pt. 2 Lexéeuteur . RC TS di 
De avait été aussi maladroit que! La mixture. le salpétre 
biey intentionné. ..:, |. “Eh! eh! disait Mario Mont- 
Le noeud coulant, mal fait, calcone, votre vie est  FOUFIE; 
‘ n'avait pas glissé: c'est ce gs elle est largement remplie 


vefs 
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semblait avoir reconqtis tous 
ses mauvais instincts. 

Affublé d'une vieille robe de 

o ntfalcone, il ” faisait, 

en mangéant, une comique gri- 


À uait les.soubresauts d'El d'iniquités, maitre Démonié. |mace; on devinait aisément que 
” FE de be pur potence 4 [Votre histoire m'a fort édifié, |le frugal ordinaire des francis- 
| ; . \® 54 nt j F: dr ‘ * à Fi 


garçons, laisés des jeux bruyants, s'amusent 
e|@ faire monter des cerfs-volants. Hs sont là! 
immobiles, tenant.avec précaution le fil mince 
‘qui tient la destinée de ce chiffon de papier. 


l'ambitieux qui veut Voyez la lemme ambitieuse, celle dont l'e 


veulent traverser ces beaux nuages bleus pour 
|vair l'inconnuet le mystère de l'au-delà. Notre 
tous leurs jeux, ont été les mé-! imagination, toujours en ébullition, ñous fait. 
ambitieux qui ne seront jamais 


L'ambition joue un grand rôle dans l'exis- 
{tence humaine. Elle est la cause de nos succès, 


Les jeux des en-| peines, C'est l'ambition sainte, louable, - qui 
inspiré les nobles pensées de dévouement, les 
généreux efforts vers le bien. Elle éveille dans 
l'âme une volonté capable de surmonter les. 
ifficuttés tes -pins grandes. Sainte ambition — 
qui donne au missionnaire la volonté de tout 


duisait la voiture est obligé de 


—ear 


de médecins, c'est 
plusieurs fois pr "Ca 
rrhozone”. Les douces va- 
peurs du Catarrhozone:.. sup- 
priment les conditions propres 
au catarrhe et l'ouie s'améliore 
l'immédiatement. es bruits de: 
4 têté et les bourdonnemerits d'a- 
RE + RNNPTRE ss 2, #eille disparaissent. 11 n'est 
sacrifier 'pôur gagner le plus d'âmes à Dieu! 
Admirable ambition de la Soeur de Charité, 
qui veut étre la première à panser les plaies 
lès plus hideuses où qui veut avoir le plus 
grand nombre d'orphelins à protéger, -. 
Mais si l'ambition bien guidée inspire le 
sentiment, du beau et éveille des enthousias: 
_mes pour le bien, de même l'ambitian.mal 
gouvernée est la cause de bien des malheurs. 


K el 


aussi efficate/contre là surdité 
catarrhale, le catarrhe. de la 
gorge, du nez et des poumbns. 


ou à bord droit lorsqu'on se sert 
d'un tissu brodé ou uni, sont 
cousus: à une sous-jupe. On 
ait beaucoup dé grrnilures de 
r n-sur ces robes légéres. 
Pour le costume tailleur, le 
nôurri de romans ne peut s'attacher à aucun |col genre officier est tout à fait 
devoir sérieux. Sa seule ambition est de se}Seyant. Un gilet plastron orné 
faire belle pour attirer les regards, de se faire rd Bt ao en donne 
rechercher et admirer. Pour, cela elle négli-| Es 
gera sa fnaison, son mari, ses enfants, et bien |- Bébé. est le seul membre de 
heureuse si elle n'y perd pas sa vertu. la famille pour qui.la mode ne 
De même une vie sans ambition est pres-| Change pas. -Cependant rien 
ñ à « (n est trop beau pour lui. l'en 
que toujours une existence manquée. Engour- fant si peu: la dentelle, le ru- 
die dans le bien-être, la personne sans ambi-|ÿan sont d'un prix abordable, 
. tion passe jour après jour, d'une action à une !et un joli béguin peut être con- 
autre, avec un air lassé et ses qualités, ses fectionné pour relever le man- 
talents sommeillent dans l'inaction. [een le plus simple. 
Oh! laissons cet espace limité où règnent | 
l'ainour de soi, l'envie, le luxe, la paresse, et! nursery est bien le paravent, H 
“sur lés-ailes d'une ambition-$aine planons plus {préserve  bébe des courants 
haut dans les sphères’ spacieuses qui sentent | d'air et peut aussi servir à dis- 
le ciel. Là, l'esprit s'illumine et voit la beauté on rt les pet bibelots. qui 
du dévouement et s'enflamame du désir de faire | ne M 
RE ei Ce Le 


Un article très utile dans une 


plupart de nos 


ns Sois 
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. GERTRUDE., | 


seil par son fils. L'enfant ayant de tous les jeux de sa petite fa- 
une petite flûte à la main, s'a-}mille. Souvent il formait avec 
vance vers lui: “Mon papa, lui!elle des processions enfantines, 
dit-il, accommodez-moi . donc|dans lesquelles ses filles étaient 
ma flûte!" Le père fait avec|le clergé; un de ses fils, le curé, 
complaisance ce que son filshet l’auteur d’Athalie, chantant 
souhaitait; et eelui-ci étant|avec.eux, portait la croix.”, 

sorti, Cosine dit à ses conseil-| En voilà bien assez pour dé- 
lers: “Je sais fort heureux qu’illmontrer que la question des 
[ jeux est, au fond, chose grave, 


n'ail pas exigé de moi que je 
Hui sseturi- petit air. je n'au-fet telle a été de tout te 
dis pu m'en dispenser. es opinion ommes 


“Un grand philosophe du siè- rieux et fort savants. 
cle de ÉD 12 le père Male-[— L'Echo du C. de L. 
branche, ne trouvait pas de ST ut SASREE SES 
meilleure diversion à ses pro- PENSEES 
fondes méditations que de ds 4 

Ce n’est pas la fortune qui 


jouer avec les enfants de choeur 
de la maison de l'Oratoire. rend indépendant, c'ast le ca- 
ractère, : 


bes, les. cCorsages et les réticu- 
les. 
————. #0 + 
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Petits gâteaux au agingembre + 

Ingrédients: 1% tasse de su- 
cre; tasse de melasse; 1% 
fasse de lait; 112 tasse de fari- 


it x pu 


port 1 pincée de sel; 1 tuil- 

erée à thé de soda à pâte. 
Préparation: Mélangez le su- 
cre et le beurre. Faites dis- 
soudre le soda dans la melasse 
et ajgutez au sucre et au ber- 
re,-puis le lait, le sel et le” gin- 
gembre. ; Mélangez. bien et 
ajoutez la farine. Faîtes cuire 
dans des moules béurrés.à un 
four modéré. 
L2 


“L'immortel- Racine \ n’était 
jamais si content que lorsqu'il +, + 


_La charité du pauvre est’de 


2 * 
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La broderie de perles re-|cent jours consécutifs àu bu- 
prend sa vogue, et toute fem-|reau de la. place, en saluant. 
me ayant du gout fera de .vraies|chaque fois l'officier de ce ma 
merveilles pour orner les ro-|drigal collectif : : 


: 


faites une sauce aro 
votre goût. Faites dissoudre le 
Là luf paquet de gélatine 
s une” e d 

Sattez les blancs : 
Mèlez la sauce, 
d'oeufs et la gél 
dans un moule humecté d” 
froide, Pès qu'il ést ref 


siete, et sérvez avec une 1 
F © 


Qn conyait l'odyssée des 
deux aviateurs 


mer et recueillis 
danois Mary: 
nons que le 
New-York en l'honneur , de 
Jeanne d'Arc avait ew-la déli- 


par le navire 


icate pensée de confier à Harry: 


Hawker, avant son départ de 
Terre-Neuve, une, médaille de 
la. Bienheurense, qui devait 
être placée ensuite au British 
Museum. : SU D 
C'est.une médaille qui avait 
été frappée pour le cinq cent 
septième anniversaire. de la 


bonné Lorraine. Elle aura ac-. 


ge un singulier prix aux yeux 
e l'aviateur qui-a"pu se sauver 
avec elle dans dè si émouvan- 
tes conditions. ; 
Humour anglais 


tanniques, une Allemande de 
Saint-Vith, localité de l'Eiffel, 
ne put se‘tenir-de grommeler : 


tassés de ces sales Anglais? : 
Le mauvais souhait est de 
porté au commandant de Îa 
place, qui condamne. la 
onne à se présenter 


— Ah! que les Anglais me 
sont sympathiques! 
. De plus — et ceci est peut- 
être plus dur pour l'Alleman- 
de que, la palinodie, — elle doit 


[payer un mark d'arnende à cha- 


que visite. Entre nous, compa- 
ré aux sévérilés de l’'occupa 
allemande, c’est vraiment pour 
rien! 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 


L E ministère des Travaux publics . recevræ 
jusqu'à midi, jeudi, le 31 juillet 1919, 
des soumigsions pour fournir le charbon né- 


Cessaire. aûx divers édifices publics apparte- 
nan au 
vinces d'Alberta, de Manitoba et de 


chewan, lesquelles devront être 


enveloppe, en sus 


ouvait venir passer quelques 
Ptee- scie des était 
EEE 

Comme un étranglement. — 
Des maladies qui ne sént pas 
considérées fatales, il n’en est 
probablement pas qui-vcausent ! 
d'aussi crutifiantes douleurs 
que l’asthme, .Le sommeil de- 
vient impossible, les forces s’en 
vont, et bien que l’attaqué ces- 
se, è malade n’en demeure pas 
moins une ruine. Le remède 
du docteur J.-D. Kellogg con- 
tre l’asthme est un merveilleux 
remède. Il dégage immédiate- 
ment les voies respiratoires 
comme en peuvent témoigner 
des milliers de penser - En 
vente par tous les -marchands: 


7 


De pas haïr Ie riche. Biscuits aux raisins 

ï Une demi-tasse de beurre, 
une demi-tasse de sucre, deux 
oeufs, une cuillerée à café de 


« Cesser d'aimer, preuve sensi- 
ble que Lomme est borné et 
que le coëur a ses limites. 
* * 4 
L'on est plus sociable par le 
coeur que par lésprit. | 
——2 D 2 — 


A LA MAISON 


de mélasse, une tasse de raisins 
épépinés et écrasés, une démi 
cuiller de carhonate. Bien mé- 


assez légère ef à l’aide, d’un 
verre où d'une tasse, la” décou- 
per en rondelles de la dimen- 
sion désirée. 
x L4 L À L 4 
Pudding aux oeufs 
Séparez les blancs et les jau- 
nes -de trois oeufs Avec les 


. 
vi 


Mode = 
La modé,, cette année, est 
constante, car elle favorise en- 
copé la robe droite. Nous voy-. 
ons cependant dans les robes ;: 
de lingerie, la jupe à trois vo- 


v - 


cains ne lui allait-qu à moitié. Mario eut un  haut-le-corps 
“Mon ami 


EI Démonio n'avait pu en- 
en entendant prononcer ces in- 


tendre la fin de cette phrase, H 


chacun des divers épices à vo- du gouvernement fédéral. k “ 
: D à On ne tiendra compte que-des soumissions 
tre goût, une cuillère à soupe fra 


langér le tout, faire nne pâte | charte, 


ts. Ces volanis superposés, | jaunes et un demi-litre de lait," ABONNEZ-VOUS A LA "LIBERTE" 


“adressées AU  SOussigné, et porter CS | 
de adresse 
T'Soumissions : pour la Tourniture du cha 

aux édifices publics du gôuvernement fédérat, 
Alberta, Manitoba, Saskatchewan”, . 

On peut se procurer des imprimés com- 
prendnt le devis et la: formule. de soumis- 
sion en s'adressant au ministère des Travaux 
publics et- aux gardiens des édifices publies 


tes sur les formules fournies par le minis- 
tre, conformément aux conditions mentiot- 
nées dans les dites formules. 

Un chèque: égal à 10 pc. du montant da ls 
soumission, fait à l'ordre du ministre 
Travaux publics et accepté par une banque 

devra accompagner chaque soumis- 
sion. On acceptera aussi comme garantie, 
des bons des emprunts de guerre du Domi: 
nion, ou des bons. d'emprunts de /guerre et 
des chèques pour compléter le montant. 
Par ordre, : : 
»R C. DESROCHERS,, - 
Secrétaire, ” 

Mirustète des: Travaux publics, 

Ottawa, 28 juin 1919. 


EE 


blanes 


La médaille de Jeanne d'Arc 


| , américains 
prôbablement pas de remèdes! Hawker et Grieve, tombés à la 


Quand serons-nous débar-_: 


Eouvernemrent fédéral, dans 1e pe y 


du, 


Or,-no 
Comité formé à: 


\:- 


» 
» 


Voyant défiler nos alliés bri- | 


M Die M à 


( 


+ 


Dieu et le diable, si tu le veux 
bien. L'un l’autre sont 


» xeprit  sérieuse- 
D 'tiiiiane. 


avez.été Vobjet d’une. grâce. 
spéciale/de Dieu: il serait in- 
sensé à vous de l'oublier ja- 
mais. Je sais que j'ai commis 
une mauvaise, action, présque 


ites paroles, 

‘Soldat ou aventurier; c'ést 

lôujours semblable, reprit-il. 

Ne pourriez-vous mieux faire ? 
— Mon éducation a été si né- 


distendus par la convoitise : 
“Expliqueéz-vous, mon révé- 


croire ét à m'amender, 
= S'il en - Cst -Airisi, 


rend; jé ne démande qu'à vous 


très altérés; mais avec la vie il! 


un méfait, en Re 
la vig: cela suivant l'humaine 
justice. Mais au compte de ma 
conscience, c’est-à-dire: de la 
loi divine, je. croissavoir fait 
oeuvre pie, à la condition tou- 
tefois que votre âme sofrte d’en- 
tre les griffes de Satan. Voyons, 
mon fils, parlez-moi franc. Vous 
voulez me quitter: est-ce pour 
aller servir Dieu dans une au- 
tre maison où sa loi est respec- 
téé?” ee 

EI Bémonio eut un ricane- 
ment sinistre. 

“Que non pas, fit-il sans au- 
cune feinte et en vidant ‘un 
grand verre d'eau, seul liquide 
qu'il eût à sa disposition! qué 
non pas, mon révérend. Je 
compte regagner l’Apennin, où 
doivent être encore quelques- 
uns de mes compagnons. 

- — Alors votre but est de re- 
prendre: votre ancienne ‘exis- 
tence de meurtres et de rapi- 


je n'y verrais aucun : inconvé- Maûre, et don: sa propre grau-| de, quoi que ait pu faire le bon| rieur étaient hu 
nient". ' "T'LTICUrT. . due: Donc, laissons de’ côté 
ti * 1 4 j \ 


gligée, fit eyniquement El Dé- 
monio, que jé-n'ai pas à choi- 
sir. M 

— Eh bién! continüä-Mario 
Montfalcone, dont les prunélles 
brillantes couvraient le bagai 
essaye au moins de faire préuve 
de bonne volonté. Ton éduca- 
tion a été négligée, dis-tu? Je 
puis la refaire, je puis faire 
plus éncore: il est en mon pou- 
voir de t’enseigner .un mélier 
qui te donnera Ja fortune bien 
plus rapidement et plus sûre- 
ment que celui de détrousseur 
de route. \ Vous vous démandez 
sans doute comment un mal. 
heureux:ét obscur savant, un 
pauvre franciscain que la po- 
ulace traite -de sorcier, et que 
a bonté du duc Spinelli proté- 
ge seule; vous vous demandez 
comment ce misérable parle de 
richesses?” ‘ HUNES 

Il se leva tout droit et ache- 
va d’une voix tonnante: 


-“EI Démonio, écoute et re- 


de 


æ 
mais, 


tant | semble: 
mieux. À la porte de cétte de- 
meure,-le peuple se 
sur toi par tous Îles 
mais.si Lu consens à rester près|il n'y aüräit là, de ma 
of, duns’cette safle.otr-ja-frien-que de trés naturel. 
nul ne pénétré, tu seras|j’aurais mauvaise grâce à 


vengerait 
moOyeps ; 


confiance médiocre, A part ça, 
nous devons facilement nous 


murmura, halelant el les yeux [anes amis et-m'inspirent une. L = 


entendre;'car l’alchimie et moi, : 


nous avons déjà fraternisé en- 
- Te 
interrompit-Je moîne étonné. . 
— En d'autres circonstances, 
Rénie 
is 


couveft par: ma protection et |faire, à l'heure méme où ma 


par les franchises que m'a ac-| future fortune est 


cordées le duc Spinelli, 
peu, si tu es studieux et plein É 
de volonté, je ferai de.toi un |Déménié parlait sérieüsem 

savant et, j'espere aussi, un pék 
cheur repentant. C'est quelque 
mois de captivité, et de travail 


acharné; mais le prix-est cent | ce, reprit-il 
fois au-dessus: dés: fatig 
des peines: F1 Démonio,; gracié |. 


Par ma loutt-puissante 
vention, ne pourra pas 
brer ses richesses #t Possédéra |souptnte de leur triste caserne: 
la paix de sa-conscience. Veux- 


tu partir, veux-tu rester 


entre tes 


Avant | mains)” 


atigues etfques jours à peine; lés 


inter- 


n 


LL] 


oim- 


Dans le fèu dé son improvi- 
s'était. animé 


sation, |: 


jusqu'à tutoyer le bandit sans! deflieu de détention. 


r 


moitie 


en. apercevoi 


F 


me familiarités 


“Pour une fois, 
rend, et sans en 
coutume, je puis essayer de lafmorceaux-de-charbon.- 


reconnaissance, 
du, en somme, 
service 


Jane 


Démôpio. 


ÿant'la mé- 


la 


‘Tu m'as ren- 


Ut, assez 


bon 


MIS, pas. man- 
chot, et la téte est encôre 5oli- 


Malgré les apparences, El 
et sans aucune 
leuse. 


“Voici en 


intention rail- 


quelle cireonstan-. 
était il y a quel- 
us du 
uc. Spinelli, comme jé. cher- 
chais à lui enlever «a fille 
fermérent dans une mauvaise. 


pour mieux me surveiller, di- 


dans Spolete destinée à 


sie 


|. “La mauvaise soupente était 
’hésita pas une-mmimute, et luil une vieille cuïisine, 
répondit en emplo 


I ont on ne 
se servait plus. Je m'en-rendis 


[compile en allant, à tâtons, vers 
mon reve- 
prendre 


Fâtre de la, cheminée, : 


d où se 
trouvaient “encore. 


uelques 
The 


bien longtemps sans doute on 
n'y avait pas allumé de feu, ear 
les fours du conduit par où le 
fumée devait 
et tapis- 
sés de nitre. 


, m'én-- 


saient,ils, mais en réalité are 
ce qu'il n'y a auçune md» 4 


gagner l'exté. ‘ 


moqüerais-tu de moi? 


ce de. + ec nitrates 
. ‘Vie dimanche après la | 
nn Pentecôte 
3 {S. Marc, VHI, 1-9) 
En ce temps-là, comme Jésus 
* était suivi d'une grande foule 


: F dep me qui n'avait pas de 
à où marge, ik appela:ses dis-: 
‘ciples, et leur dit: J'af yitié 


| à Ce peuple; car voilé déjà. troi 
mien uvec moi, et 
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En de jà, miraole en 
Le ireuts Jane 
— J'admets bien les miracles 
CINE ine dit-il, et en- 
ore c'est bien fort tout cela! 
1 me cita la parole ‘de Re- 
nan: “La négation du surnatu- 
“rel (lisez du miracle) est de- 
"venue un dogme absolu. pour 
<lout esprit cultivé” ©: 
‘fe lui répliquai: 
‘= Mais, docteur, vous avez 
contre vous un de ‘vos amis, 
ourtant, un  libre-penseur: 
ean-Jacques Rousseau, 1} a 
écrit: “Dieu peut-il faire des 
“miracles, c'est-à-dire peut-il 
“déroger aux lois qu'il a ‘éta- 
“blies?.. Cette question sérieu- 
“sement faite serait inique, 
“elle n’étail absurde. Ce serait 
“faire trep d'honneur à célui 
“qui la résoudrait négativement 
“que de le punir; il suffirait de 
“l'enfermer. Mais aussi quel 
“homme a jamais douté” que 
“Dieu püût faire des miracles ?” 


n'onf rien à manger; si je les 
:\. renvoi à jeun chez eux, 
: . fomberont en défaillance en 
Chemin, car plusieurs sont ve- 
nus dé loin, Ses disciples lui 
répondirent: Comment ::pour- 
— rait-on, dans ce désert, trouver 
assez de pains pour donner à 
manger à tant de monde? 1H 
leur demanda» Combien avez- 
vous de pains”? Sept, lui dirent- 
ils. Alors il ordonna au peuple 
de s'asseoir par terre: puis il 
Prit les sept pains, rendit grä- D'ailleurs, procédons avec 
ces à Dieu, les rompit, les don- | ordré. / 
na à.ses disciples pour les dis-|. Le miracle est yn fait produit 
tribuer, et ils les distribuèrent par Dieu en dehors de l'ordre 
Dore Ils avaient encore | établi et communément abser- 
quelques pelits, poissons; il les! 4,5 dans là nature. 
bénit et les fit aussi distribuer.| Dés lors que le miracle exige 
Fous ceux qui étaient lt man- intervention extraordinaire de 
gèrent, et furent rassasiés: et Dieu, intervention par laquelle 
on, remporta sept Corbeilles! il manifeste sa puissance, on 
pleines de morceaux qui étaient comprend sans. peine .qu'il est 
restés: or ils étaient au nombre! ne preuve de la divinité de la 
d'environ-quatre mille; et Jé- religion. Si Dieu appuie la pré- 
sus les renvoya dication de la religion sur des 
” —— #20 2 — miracles, si Dieu, par le fait 
LES MIRACLES |même, intervient. visiblement 


bn sa faveur, cette religion est 


: ° Ho vraie puisque Dieu ne peut 
Renan et Jean-Jacques | nous tromper. 

Rousseau : | En:cela, tout le: monde : est 
‘ $ | d'accord. Hat 
C'est avec mon docteur, sa-[* = Mais, dit le docteur, Dieu 
vant et bon médecin, qu'il me|ne peut faire de miracle. S'il 
fallut ces jours derniers soute- | peut en oaires il est impos- 
nir un siège en règle à propos sible de le constater. Ne m'en 

iracles. _ - parlez donc plus. 


ils 


ee rer ir er en M er A Mr mie NL 22 eu A de 


rce de la pesanteur qui la fait 
rétomber vers la terre. Et Dieu 
n'aurait -pas la : fofce / voulue 


d'arrêter et de maîtriser les for- | 


ces de la nâture? 


sors 
rdre quand on agit 
volonté de lordonna- 
teur et/contre le plan qu'il. a 
prévu/et dressé. Or, le mira- 
cle eñtre dans ce plan, précisé- 
merit comme manifestation d 
l none de Dieu, : 

/ Dieu est grand, sans doute, 
quand il crée-les océans et leurs 
majestueuses tempêtes. Il &st 
pre grand- encore et se mon 

e maitre dé la nature quand le 
Christjassis-sur la barque, .apai- 
se d’un mot les flots soulevés. 
Si.sa sagesse et sa puissance 
éclatent dans l'oeuvre de la cré- 
ation, sa puissance et sa bonté 
se manifestent bien davantage 
quand il commande à la mort 
et-Jui fait restituer sa proie. 


* On peut constater les 
11) miracles 


— Au moins, on ne peut cons- 
tater 1és miracles, ajouta te doc: 
teur, et là vous n'aurez rien à 
me répondre, — ) 


— Comment, on ne peut:-les 
constater! Maïs le miracle est 
un fait palpable que l’on peut 
voir de ses yeux. Quoi de plus 
simple que cette constatation? 
Voici un malade aveugle, bien 
aveugle, la médecine l’a recon- 
au, l’a déclaré incurable. Il re- 
couvre subitement la vue. Est- 
il difficile de savoir par des té- 
moins nombreux et, dignes‘ de 
foi qu’un tel a été aveugle jus- 
qu'à telle date, qu'aujourd'hui 
il y voit très clair? 

2 ichel qui mendié à la porte 


Les faits merveilleux del Ces affirmations si Calégori- 
Lourdes, le Jubilé des miracu-|ques méritaient, dé solides ré- 
. «és l'avæent tout à fait -mis en | ponses, les voici: ; à 
! verve. Il est excellent homme, | Dieu peut faire des miracles 
mais ne veut pas absolument | N'est-il pas vrai qu'il est 
qu'il ÿ ait des miracles, et sur-| du droit de celui .qui a établi 
tout il n’admet'pas que la Sain-|les loïs physiques de les modi- 
te Vierge compromette la reli-!fier à son gré? C'est Dieu qui a 
-#ion-en-guérissant les malades. | créé le soleil, c'est lui qui a tra- 
Ces braves praticiens se fä!cé l'orbite:que cet _astre doit 
chent parce que le ciel décon-| parcourir, Pourquoi, si sa Sa- 
certe les prévisions de leur art. |gesse le demande; ne pourrait- 
peu-plus.ils feraient un pro-[h modilier le-cours du-soleiF-ou 

cès au bon, Dieu, en réclamant suspendre ses effets? 
le diplôme dont ils sont si fiers.| Dieu a créé l'oeil de l’hom- 
Dans les objections du doc-; me et ses autres organes. Pour- 
teur, il y avait deux choses: le | quoi, si cet oeil est blessé, Die: 
miracle en général et les mira-!ne pourrait-il le refaire ou le 
: cles de Lourdes en particulier. | rétablir” Qui peut plus peirt 
Notré conversation fut très |méins. - Il faut moins de puis- 
longue. Je résume aujourd'hui | sance pour guérir que pour cré- | 
- ler. Pourquoi Dieu ne pourrait- 
Lil guérir un aveugle'ct-luicrens 
dre la vue? Faut-il donc abso-| 
|lyument la permission de la Fa-| 
culté? x | 
Non, cela n'est. pas impossi- 
ble. Une force plus puissante | 
peut annuler uñe force infé-| 
rieure., LA force de mon bras 
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Pour Les Pau lères 
Granulées, nm. 
l'Irritation causée par le Sol&iT” 
etlkYent.Murine est efficace 
ét sans danger: ne cause aucune 
douleur, et peut être appliqué 
a l'enfant tomme à l'adulte, 
Muvtine est preparé par des Médicins. Ce Rermède ést 
h vente chez les Droguistes en Canada. Eérivéz à la 
ine Co., 9 E, Ohio St. Chicago, U. S. A pour 
un livre sur les Yeux, gratuit, 


URINE. 
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Le k 
S“Éhacun devine-sans —peinerles carreaux du sol, le petit tas! 
combien sont longues, pour le !de poussière, il en approcha sa 
prisonnier, les heures de la torche pour constater si ce h'é- 
ta phivité-Nigherant-pus-quetattait pas là un trou pratiqué 
fuite m'était impossible, entou-fpour une évasion; -nrais _Soû- 
ré comme je l’étais, je cherchai | dain… - 
; "à distraire autant.que possible A Soudain ? interrompit Ma- 
mon esprit .* . : [rio Montfalcone, dont les lèvres 
“Mais .à quoi pouvais-je s’agitaient depuis un. instant, 
m'emploÿer? Je n'avais rien|soudain un_fracas terrible re- 
: pour m'occuper. : tentit, et vous vous vites entou- 
/ “C'est ainsi que, machinale- ré de flammes. 
ment, sans idée arrèétéé, Je gra- FA Qui vous l'a dit”? inte:ro- 
mn Ms, AXEC UN Cou arraché à mon |gea le-bandit stupéfait. / 
soulier, le soufre avec lequel! La science !” = 
une barre destinée à soutenir Tout en pronônçant cela-d'u- 
le manteau de la 
avait été scellée, : = 


L 
: 


= tirer une petite boîte de fer de 
“Quand ce travail m'eut suûf- Msmhehibloiiens conte- 
fisamment énervé, je reportai {nant la collection complète, des 
ma patieñce ailleurs, et nroc-|pierres IL l'ouxrit.-et, versant 
cupai/à râcler le nitre, sur 4es{sur la table quelques . grains 
murailles. d'une poudre qu'elle contenait: 
“Lorsque j'eus deux petits tas “Voici la poussière de : feu 
de poudre .de différentes-cou- [que le hasard t'a fait rencon- 
2 teurs, il me vint l'enfantine |frer.” dit-il. ; 
fantaisie de les mélanger à la! Et comme El Démoônio con- 
poussière de: charbon qui: cri- !sidérait la poudre noire. avec 
ait incessamment sous mes la- | ur sourire incrédule, il ajouta, 
Jons. en àällant chercher dans le bfa- 
“En effet, usant à eèla | une|sier une tige de métal qui y rou- 
artie de ma ration éeat je fgissait, et en la présentant au 
es amalgamai ensemble, de fa-! bandit : 
çon à former une pâte avec la-[ “Essaye!” 
quelle mon infention était de!  L'incrédulité: d'El L Démonto 
modeler une figure quelcônqué. | était réelle, attendu qu'il ne se 
2 Mais le mélange n'était pas bien !fit ‘pas prier deux fois, et diri- 
proportionné ou ces différentes! gea vers la table l'extrémité in- 
matières ne pouvaient s'allier|caridescente de. la-tige. 
ensemble: car, lorsque la pâte: Une gerbè de flamimes jaillit, 
+ ! ‘fut sèche, elle s'éparpilla en éblouissante, faisant trembler 
+. granules.. ; (les murs du Jaboratoire et rem- 
va “Comme j'allais la ramasser | phssant la salle d'un nuage d'é- 
: pour tenter un nieilleur mélan-|paisse fumée. EN 
, ge, le soldat spécialement char-| "El Démonio s'était rejeté en 
», gé de ma personne arriva faire |'arrière d'un bond,'et ses Yeux 
sa ronde du sdir, êt voyant, sur !agrandis ne: quittaient pas la | 
, s d - E man ve > . x 
LCA 
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cheminéé | ne voix grave, Märio avait été | 


Péglise est aveugle de 
vingt ans. Qui en doûte? 

Ceci n’est pas la difficulté. 
Mais il faut constater que le 
fait est bien une dérogation 
aux lois de la nature, un fait 
dont Dieu-seul puisse être l’au- 
teur. Or, cela est impossible, 
Pour cela, il faudrait connaî- 
tre toutes lés lois de:la nature. 
Et les découvertes merveilleu- 
ses, les progrès que 
sciencé,. nous. font bien voir 
qu'elle a une: puissance que 
nous ignorons encore, Si nos 
aïeux revenaient au monde au- 
jourd’hüi, nous les éblouirions 
avec nos télégraphes, nos che- 
mins de fer, nos automobiles, 
notre lumière électrique, nos 
téléphones. » n 
Le docteur s'échauffait, visi- 


blement enthousiasmé d’une si 


belle tirade. ; 

— Halte là, docteur, rien de 
plus simple. Il n’est pas néces- 
saire de savoir tous 
de la nature pour constater un 
miracle, il suffit tout. simple- 


ment de constater que tel effet 
ne peut être produit par 


feu. 
“Comment avez-vous 


fin. 


— Dans ma découverte 
cone, le hasard à'est pour rien. 
D'après lés données: 
Callinique, j'ai recherché et 
trouvé ce feu en mélangeant les 
substances selon toutes les rè- 
gles de la science. Mais, dis- 


moi, quel a été l'effet produit|y 


par. cette flamme sur les idé 
du soldat de ronde? 


rien, répliqua le bandit; 
je puis affirmer par contre 
que l'effet produit sur sa per- 


H'était aveuglé et avait la bar: 
be et les cheveux roussis, Ce- 
pendant ceci m'importait peu, 
puisque, cerné éomme je l’étais, 
il ne fallait pas songer à-Féva- 
sion. Au fait, reprit-il négli- 
£emment, pour quelles opéra- 
tions l'alchimie se sert-elle de 


‘celle curieuse poudre ? 


Pour aucune. 


fait .la| 


>s-secrets| 


côté de la table” noirci par le | 


à qui devaient entre 
moi, répondit Mario Montfal- composition. 


de Syrien|peut-être, El 


-— Suür-sées-idées,-je n'en sais! min 
Mals !vement de la fonte de 


: - ‘vaient s'amalgamer toutes 
sonne fut des moins agréables. $ 


‘ 


Î ok ressusciter 
| qui êtes au 
courant de toutes les découver- 
tes modernes, en connhaissez- 
vous? Non. Et il est bien cer- 
tain que la science n'’arriveta 
jamais à ce résultat. 

Un aveugle, dont l'oeil a été 
brûlé par le feu, par exemple, 
recouvre-subitement la vue en 
appliquant à son oeil quelques 
outtes d’eau naturelle. H n'est 
as nécessaire d’être professeur 

la Faculté de-Paris pour sa- 
voir que l’eau naturelle ne-rend 
pas la vue subitement. 

Ajoutons ici une remarque 
importante; il peut y avoir des 
miracles douteux, c'est-à-dire 
des cas où la guérison pourrait 
être naturellement expliquée; 
mais ces faits ne sont jamais 


employés comme preuves de la 


reiigion. S'il y a des cas dou- 
teux, il en est des quantités 
dont l'évidence. s'impose. k 
 Hypnotisme et-religion - 
- Soit! mais nous avons, dit 
le docteur, une explication dé- 
sormais sans appel. C’est la 
suggestion. L'’hypnotisme don- 
ne la clé de tout le merveilleux. 
Tout le moride connaît les expé- 
riences célèbrés de Charcot. 


— Sans doute, docteur, tout 
le monde les connaît, mais.ce- 
la ne fait rien à la chose. Il y 
a une foule de miracles que la 
suggestion n’expliquera jamais. 

La suggestion n'’expliquera 
jamais la résurection des morts, 
par exemple. Vous devez re- 
connaître que là, eHe est im- 
puissante. ARLES 
e, la” suggéstio 
produit des phénomènes ner- 
veux très bizarres chez certai- 
nes organisations maladives.. 
mais elle ne peut ni rendre la 
vue aux aveugles, ni l’ouie aux 
sourds, ni la parole:aux muets. 

Il y a de'tout petits enfants 
aveugles guéris. Est-ce l’ima- 
gination? Non. « 

Je connais des malades qui 
travaillent tous les jours à s’i- 
maginer; à s'autosuggéstionner 
pour guérir ef qui ne guérissent 
pas? Vous-même, pourquoi ne 
ressuscitez-vous pas nos morts? 
Pourquoi ne rendez-vous pas la 
vue aux aveugles? Allez cher- 
cher Michel, persuadez-lui qu’il 
y voit clair, y troüvéra-t-il la 
vue? $ 
‘ Le docteur sourit. 

.— Au fond, dit-il, vous êtes 
dans le vrai, et je n'ai soulevé 
tant d’objections que pour dis- 
cuter un peu. 

J'ajoutai : æ 

Conclusion 


— Dieu tout-puissant est le 


lee latte de: l'univers; il peut 


toutes les essences, il arriverait 
à composer la pierre philoso- 


dd phale, Mario Montfalcone avait 
à faire cela? demanda-t- 2n-|calné 


ierres, fondu les mé- 
taux ef distillé tous les esprits 
dans sa 


Quoique tes trop familier 
émonio, qui de- 
uis deux mois demeurait avec 


ui, se montrait ardent au tra-. 


vail et à l'étude. 


Aussi, aidant . chaque 


jour 
alchimiste dans ses 


prépara- 


68 Itions, était-il devenu très habile. 


Les préparations étant ter- 
ées, Mario s'occuüpait acti- 
la gigan- 
tesque cornue de bronze où de- 
les 
ubstantes. 

: Presque tous les fondeurs des 
environs l'avaient rebuté, 


uns-disant qu'ils ne pourraient 


faire une pareille pièce, les au- 
tres. se, refusant de travailler 


pour un sorcier sans même 
chercher d’excuses, . : 

“Ænfin le moine avait mis la 
main sur un riche fondeur de 


— Sérieusement cette _trou-|SPolète, qüi s'était engagé à 


Vaille est inutile? 
= Sérieusemient. 


couler cette énorme pièce d’un 
seul jet; et chaque jour il ve- 


— S'il en'est ainsi, mon révé-| nait surveiller les ouvriers oc- 
rend, fit encore El. Démonio,|Cupés à préparer la meule en 
dont la face s'éclaira d'un mau-|terre glaise. 


vais sourire, il faudra. m'ap- 


En ces-heures d’absence, El 


prendre à composer cette pous:| Démenio restait seul au labo- 
sière de fèu, et peut-être qu'à |ratoire et ne demeurait pas in- 


nous deux nous 

à lui donner un emploi” 
PNA à 4 : 

. : Essai de projection 

Le grand oeuvre avançait. 

Toujours , persuadé 


parviendrons | actif, occupé qu'il était à cons- 
truire le fourneau spécial sur 


lequel devait bouillir la &ornue. 
Une aventure extraordinaire 
et mystérieuse, qui vint jeter 


qu'en|l'épouvante dans la ville, man- 


cinqg'centuplant la puissance de ‘qua d'interrompré subitement 
$ : ‘ » : 7 HEC 


lv 
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qui soulève la pierré ahnule la] forces 
oO 


créer } 


les 


LE crispée tenait encore le 


= saint par la vie, et lors- 


ge . AU D Un He: 
nn 601729. Man, 15 juillet 1919 


….... 


donc coi iander au‘ ménde 


An LE ten être obéi. On a 
Lazare | peur du es aujourd'hui 
Jet le’ surnatur: 


rel est partout. Il 
west pas à. difficile à Dieu 
de ressusciter un mort que de 
mme. Quant à cons- 
fater le miracle, si cela est quet- 
quefois difficile, il y a des: cas 
innombrables ‘où la chose est 
évidente. Cela suffit surabon- 
damment pour démontrer la 
divihité de la religion.  : 
La guérison de Marie Brif- 
: fauld à Lourdes 

Marie Briffault, de Mont- 
Saint-Léger, arrondissement de 
Gray (Haute-Saône), était cou- 
chée mu ae quatre ans dans les 
appareils et ne quittait pas le 
lit, atteinte d’une coxalgie su 
purante, avec @arie profonde 
de l'os. Ses souffrances étaient 
intolérables. _ 

Par la plaie qui s'était for- 
mée autour de l'articulation, il 
était sorti une grande quantité 
de fragments d'os névrosés: 
tout autour, ün nflement 

ui remontait dans le flanc'et 

estendait dans toute la jam: 

be. Les douleurs étaient si vi- 
ves que la maladie ne permet- 
{ait plus que de loin en loin 
qu'on lui lavât sa plaie. La 
sappuration: qui n'était pas 
étanchée Jui empoisonnait -le 
sang: 

“Pendant deux ans,-dit“ëlle, 
j'avais la langue noire, la bou-: 
che sèche, et je vomissais tout 
ce que je buvais, car je ne pre- 
nais aucune nourriture sotide 

“Un jour, on voulut me chan: 
ger de linge, mon dos et ma 
jambe étaiënt collés après là 
gts, il fallut m'arracher 
a peau pour me soulever; j'é- 
tais tout en sang. 

“Au mois de mai 1892, mon 
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voisins 


qui disaient: “Elle cst 
partir, elle mourra en 
route.” aie 


“Le voyage si long (1200 ki- 
lomètres) fut affreusement pé- 
nible; mes souffrances étaient 
horribles.je me détournais pour 
cacher mes larmes, et j'étais 
obligée de soulever ma couver- 
ture, né pouvant supporter 
qu'elle me touchât la jambe. 

“A Lourdes, fai eu réelle: 
ment peur de moutir sans re- 
voir les miens. 

“Mlle Raphaël, directrice de 
la salle Saint-Camille, voulut 
voir ina jambe; elle était dans 
üun tel état qu'elle eut peur en 
me découvrant. Elle m'a em- 
brassée en me disant: “Pauvre 
“enfant, pourrez-vous äller jus- 
“qu'à la Grotte? C'est bien loin 
“pour vous.” : 

“Cependant, on. m'emporte,. 
on me place au milieu des ma- 
lades. Je n'ai que la force de 
réciter un Ave Maria. Je ne 
songe même pas à demander 
ma guérison. $ 

Ni le premier bain dans le 


folle de 


piscine, ni la procession qu'elle 
rencontre sur son chemin n'ont 
d'influence sur son état. Le len- | 
demain, on la porte une secon- | 
de fois dans la, piscine:— | 

“On me soulève avec des! 
bandes, pour me inettre sur un 
drap et me. descendre” dans 
l'eau. On n'osait pas me fou-| 
cher. 

“Ce que j'ai souffert en ce 
moment est indicible. 11 me! 


semblait que ma jambe se dis- | 


loquait._ 

LL £ * L) . 

-“A peine dans l’eau, je ne 
bouge plus. Les douleurs ces- 
sent. Ma jambe. n’est plus lour- 
de; il me semble qu'on m'a én- 
levé un poids énorme qui m'é- 
crasait. Wet) ; 

“On me dépose sur la pierre, 
je reste là immobile, les yeux à 


grand-père allait mourir, il 
Dr 


Tr me voir une 
dernière fois, je voulus essayer 
de m'asséoir pour l’apercevoir 
par la porte entr'ouverte. dans 
a chambre d’en face, jamais je 


‘n'ai pu le faire. 


“Les médecins céssèrent peu 
à peu leurs visites, Ils avaient 
déclaré que je ne guérirais pas 
et que la mort ne tarderait pas 
à venir.” 

Marie Briffault ssl 5 
rée pendant un an aû pélerina- 
ge de Lourdes, offrant ses souf- 
rances et ses prières dans ‘ce 
but. s ; 

“Une quinzaine de jours 
avant k départ, voyant qu'il 
était impossible de me tyans- 
porte dans ma gouttière, on me 

t faire cette caisse. La pre: 
mière fois que j'y entrai, j'eus 
bien peur, .je me figurais être 
daps un cercueil, et l’on disait 
autour de moi qu'elle me servi: 
rait pour cet usage-avant d'ar- 
river à Lourdes ôu pour en re- 


|venir. 
“Au moment du départ, j’en-|guérie, je ne savais plus mar- 
tendais de ma fenêtre tous les 


1 Ÿ 


répaz |. 


demi-fermés, on me eroit mor- 
te. f 

“Mais aussitôt: “Je suis gué- 
rie!” dis-je aux dames qui m’as- 
sistaient. ' 

“Les baigneuses relèvent mon 
peignoir, me mettent. debout, 
m'examinent, 

“Plus de plaie; la jambe n'est 
plus noire, plus enflée, on la 
touche sans provoquer aucune 
douleur. J'étais guérie! 

“Les-dames-déeident 
ma guérison. Je: suis trop fai- 
ble, disent-elles, la foule vou- 
drait me voir, je pourrais m'é- 
vanouir. On me remet dans 
ma Caisse, on me porte à la 
Grotte, :à la procession. Là, je 
me suis redressée dans ma cais- 
se, j'ai voulu me précipiter de- 


vant le Saint-Sacrement. :On|: 


m'a retenue, je n'étais pas ha- 
billée: Depuis longtemps, je ne 
tartare plus de vêtement. : A 


hôpital, la soeur de M. le curé! 


n'a prêté yne jupe et j'ai fait 
mes preñiers pas, appuyée sur 


les brancardiers." J'étais bien. 


cher. 


les travaux du maître et de Ké- 
lève. : 

Un soir que Mario Montfal- 
cone-était- 
qu'aucune lumière ne  brillaït 
aux meurtrières de la tour de 
Satan, dont la noire silhouette 


dans la chair. : 
.. Or, au côté gauche: dé ta poi- 
trine, juste à la place du coeur, 


SO fondeur, et elé était perce d'un-petit trou 


ONU -——— ; 
Pour trouer une cotte d'acier 
avec une précision semblable, 


se découpait à angles brusques|il n'était-ni épée, ni lance, ni 


sur le ciel clair, les arbalétriers | masse d'armes. 


de la garde du duc Spinelli vi- 


Cette régula- 
rité de perforation dénotait une 


rent passer le jeune novice des| force, inconnue ét presque: in- 


franciscains qui hâtait sa mar- 
che en se dirigeant vers la tour. 

Il portait la nourriture de 
Mario et était en retard, 

Mais tout à Coup les arbalé- 
triers s'enfuirent épouvantés, 
A l'oeil d’enfer, éteint mainte- 
nant, et qui perçait d’un troù 
plus noir: la sombre muraille 
de la tour du sorcier, ils avaient 
vu briller un éclair, en ‘même 
temps qu’une détonnation re- 
tentissante, suivie d’un cri d’a- 
gone. : | 
Gene fut-qu'au petit jour que 
es soldats du duc eurent le 
courage de revenir en cet en- 
droit, où ils trouvèrent, couché 
la face contre terre, le cadavre 
du jeune franciscaïn, dont - la 


panier aux. provisions. 
Le corps ne portait 

blessure 3pparente, 
Ce novice passait 


aucune 
pour ‘un 


qu'on: eut ouvert sa robe pour 
le visiter, les plus  incrédules 
furent forcés de convenir qu'il 
s'imposaæit-des pénitences anor- 
Re ss 

En effet; son buste était cou- 
vert d'une cotte de mailles ser- 
rée et adhérente à la peau, dorit 
quelques pointes 


d'acier, ! re- 


tournéesen dedans, pénétraient 


fernale. Fa ‘ 

Mise au fait des aventures de 
la nuit par des-arbalétriers, la 
foule, qui s'était assemblée au- 
tour de ce cadavre, eut l'idée de 
faire payer du même coup tou- 
tes ses terreurs en anéantissant 
la demeure du sorcier. 

Elle allait même mettre son 
projet à exécution, lorsqu'elle 
recula : subitement.--avee. les 
sourds grognements d'un fauve: 
blessé. ’ 

Une grosse charfetté, traînée 
par huifèhevaux, venait de pa- 
raitre sur la route, et sur cette 
charretté, que. suivaient Mario 
Montfaleone et dix compagnons 
fondeurs, se prélassait la gigan- 
tesque cornue de:bronze fondue 
pendant la'nuit. 

Peut-être que la vue seule de 
l'alchimisté avait produit cette 


rapide reculade; peut-être aus- 


si que l'aspect de cet instrument 
étrange était pour quelque cho- 
se dans .ce. changement de 
front. SA RU 
- Mario, étonné de voir cette 
multitude autour. de sa maison, 
voulut connaître le motif. de 
celte nouvelle exaltation. É 
Lorsqu'on lui eut conté l'évé- 
nement de la nuit et montré le 
cadavre du jeuné novice, il alla 
s’agenouiller près de ce dernier 


nr uranse 


Pénssstsass ss ns 5 54: 


ss 


“Je ne pouvais m'habituer à. 
ne plus soufffir et ds pensais : 
“Si c'était un médecin qui 
m'eût guérie, je le payerais, je 
serais quitte; mais comment 
m'acquitter envers. la .Saïinte 


Vièrge ?”. 


La guérison de Marie Brif- 


fault, sürvenué au mois de sep- 
tembre 1893, n'a été publiée 
qu'au mois de septembre 1894, 


après son second pèlerinage à 
Dans l'espace d'un 


Lourdes. 
an, elle avait gagné 38 livres 
dans son poids. Sa démarche 


‘est aisée, et cependant la tête 


entière de l'os a été éliminée. 


Nous défions qui que ce soit 
d'expliquer cette guérison par 
un système quelconque de sug- 
gestion, d'hystérie pu de nerfs. 

Nous avons donné l'adresse 
de Marie Briffault. Tout mé. 
decin peut aller aux renseigne- 


ments au bureau des constata-— 
étudier . 


tions de Lourdes et 
dans le détail la maladie et la 
guérison. 


INoé Rodrigue 


Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, ! 
. légumes, oeufs 
/ COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Ÿ Téléphone Main 1494 


SAINT-VITAL 


DE Vi a ne fi 10 
eta ger,une marque de commerce 
à pags veuillez communi- 

avec nous. + 
ous nous chargerons de faire ge 
recherches nécessaires. Nous 
de nos conseils et nous 
nerons tous 
ments que.vous 


gi ‘à pas 
PIGEON, PIGEO) 
difice “Power” MONTREA 


N.Pirotton SE. Contant | 


135-141 DUBUC 
Norwood, Man, 
: Tél Rés."Main 3605, 


Maison fondée 
en 1914 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
én marbre, granit et 
‘autre pierre ex:voto, 
pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage rt net: 
toyage de monuments 
posés. Maison fon- 
dée en 1914. Seule 
‘ maison - de ° langue 
‘ françaisé dahs tout 
l'Ouest. 


patr réciter une prière; puis, 
es larmes aux yeux, et tout 
prosterné qu'il était, il dit gra- 


droite au-dessus. du-mort: 
." “Vous auriez - tort de me 
soupçonner, mes amis. J'aimais 
cet enfant plus que persohne, 
et j'avais pour lui l'affection 
d’un père;'aussi, sur le sang du 
Christ; mort,pour nous tous, et 
sur la vie éternelle, en laquelle 
j'espère, je jure que je ne suis 
Pour rien dans le meurtre de ce 
pauvre. enfant.” - è 
Et comme la foule, pen. dis- 
osée à le croire, gardaïit un si- 
ence accusateur, il reprit: . 
“Pourquoi douter de ma pa- 
rolè? Hier au soir, à l'heure où 
se passait ce que vous venez de 
me narrer, j'étais à la fonderie 
de maître Paolo Luidji, où j'ai 
travaillé jusqu'au jour. Deman- 
dez-le plutôt à cés compagnons, 
C'est vrai!" affirmérent les 
fondeurs. 1 | 
Sans plus s'occuper de ce 
que pensait'ou ne pensait pas, 
la foule, Mario, toujours age- 
nouillé près du cadavre, se mit 
à examiner minutieusement la 
plaie de la poitrine, car on l'a- 
vait dépouillé de ses vêtements 
jusqu'à la ceinture. te 
Les habitants de Spolète, do- 
minés par la curivsité qui en- 
travait en partie leur colère, se 
pressérent autour de lui. 
(A suivre) 
—— 0-0 — 


En quoi une fruitière diffère- * 
t-elle d'un soulier trop étroit? : 


C'est qu'elle vend. les __oi- 
gnons tandis que l'autre en don- 
ner! un 
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V'Üüiversité Nurthwestern de cut 
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Tél, Main 2785, 
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dJ. %. BEAUBIEN 


Avocat e Notaire 
‘808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man, 
da de Main 404 4 
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is: . Payons-là ent, | n'en a néces- |. d'hommes vi is É Jens récolte d'é-!que connaît li-science méditat  . 
et fortifions, 


à “mais . que lels pr . te:: tandis ‘le:Gros choulle. Il est à noter que ya 
A strict sud 
de, PAL: Lafièche) e 

ce. palisact lien autiondl. 


d' tle Walchere t|Américain de Vin Amer 
Dawson Gt aux ps Ar ls doux melléurs pour l'an. Triner est lé premier rentéde 
d'un free pro- | nous, 
s de la fête de rx ‘Îl m'a été donné de voyager 
te, à Oo aux Etats-Unis, J'y ai réncon- 


pour maux À Le ras Aete- 7 
reconnu “Dépañement " : 

pe des compa wr 

accueilli avèc 


plus Mauvais. Si vous souffrezl "+ © © J .|ges de le. 

de l'estomac ou du foie, is de Jea: -r une Temperature r'lative- mar us 

les Pilules du greg Fi ci mont meut fraiche qu'il se » Cr deux plantes, le cnou et 

ton. Leur action est le mieux. Dans les parties le chou-flèur, sont sujets aux 

que vous la pre For Fa -| plus chaudes de rotre End luiutiaques de la mouche du chôu, F 
st cependant si meilleur moyen de réupair dont lu larve s ‘attaque aux ra-|m 

! ue fou le mauvais est él 


de l'Intérie cd A Etats-Unis, à 
Washington, comme se confor- . 
mant sous tous ra 


aux Û 
exigences de M loi oi de prohibi-, à 


ui m'ont 
té. J'ai 


né comme hérétiau _recomman: 
bc i : on. 0 is ES 4 
pp ue ui est Fa ctutide l'emploi de “disques en pa- [19m © | jama : 
aux. petits ‘enfants entut- Bea étre mise feutre goudronné l re emadee 
: raient leur mère, et ils/ne m'ont| ee fonts d'etre mise sur le marché avant ir de a jeune on ntiqueurs caniouflées. Tes a Lu 


pas compris. Ah! mes Frères, 
pour-un homme qui aime vrai: 
a main sur la. cun<-| ment sa nation, que cette scène 
-nous si Loris. ‘st vraiment poignante!, 

AH rempli fidek-| Pr Mn .de compatriotes 
LA re sacré. N'est-il|aux Etf$-Unis qui, après deux sion, on ne saurait trouver de 
a à arrivé ge er que des|ou ps générations, auronf meilleur remède, Faites l'es- 
M à se_glorifidient de perde ieur langue, peut-être sai d'une boite de 23 sous dés 
Qu Non “canadien, ont,|leur foi. et n'auront plus de cu- Pilules qu teur Hamilton. 
endant, rouyi de ce nom. nadièn que le nom, si méme ils 

travesti, et ont ainsi cher- [le conservent?" Si nous vaulcns 
VA efface: lé. premier. carac- | sincèrement le_bien de: la pa- gouvernement. 


intéstins, cles stimulent le 
rein, aident à digérer et don- 
nent du-teint. Pour ceux 
sont sujets aux refroid 
fments, à la-bile, à la rt 


rer de. pa ier du. prieur but 2 nettoyer: Fes estomas et "Na 
s tardive qui mi:i sprès qu bord et on l'insère autour | “onstitue pas une boisson pota: 
trinales pôur ne voir qué lé dé- nie a sont à." tele de la tige de la plante. ble. Tous les clients pourront 
fenseur de la langue: bôhérné| feuillet No 23 dé la fernie ex-| . [done comme dans le pi tes 
ct l'adversaire, des Allemands tuentale centrale, écrit par  LEGITIME ET Lie procurer de leur pharma- < 
Le erreurs des nussites  sém- T. Macoun horticulteur LEGAL cien. La formule dû Tonique 
lent malheureusement revivre du RAM 320 et que l'on pet Amer Angelica ;de Triner, un. 
dans une partie du clergé et on : procurer au Bureau des pu- U:est aux Faté-Ünis - et au excellént restaurateur de li vi- 
{fes retrouve facilement dans le pat tre fédéral del Canada des milliers’ de : Paÿ- | talité, a aussi ‘été appronvé le 
mémoire dé l'abbé. Zahradnika, iculiure, Ottawa, couvre Ia sonnes qui ont absolument be- 22 mai 1919. - Tout Pharmacien 


Comme Jean Huss, les .nava- ture non seulemient du chou.|soin d'un remède capable de “ : 
leurs actuels ar n'avoir d a.ce remède: Joseph. Triner EE 


uds. de 


, nous mel- 


ei nat s aussi du chou-fleur qui|nettoyer les intestins'et d'aider 
ngtional. fs se donnaient trie, ous nous-efforcerons tou-| Parmi les couvents, n -ne|en vue que le bien'de lise. Lest égalément une.récolte de à la digestion. L'Elixir Améri- |Company, 1333-1443 Ave Ash- 
| moins comme de --grauls Hours de’ détourner nos frères ne conservera que ceux .-qui Ils. ussürent que le P CON-| temps frais. : Parmi les varié-[ Cain, de Vin Amer de Triner | ‘and: Sud, Chicago, fil. ‘ 
: de la nation. Cette condui-| d'aller dans un pays où ilsfs' ‘otcupent d'oeuvres de chari-|naît bien Ia situation en “Rohé. : : 


uvait venir que d'une | perdent si facil: thcnt le « carfc- té’et de bienfaisance “Qu : 
L'rnve. et-de l'iguor “ane: [tére n° tional.” ; des églises ’serviront à former|Tehèques et quels sont ceux qui|de Wakefñeld est bien. vu: ke 
jolue des choses simples et a Jun fonds religieux pour l'entre-| 5€ sont rendus coupables à leur | Tête de boule danois et le chou 


relles que nos venons de ANTICATHOLICISME . tien du clergé. Îl n'y a pas à égard, et qu'il accorder. les ré- —————_—_—_— 


biens | me, qu’il sait ce que valeut les tés précoces de chou. le Hatif. 


ULLUTOTEE 
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# une situation particuliè- 
re, placés au milieu de nationa- 
lités différentes, Nous devons 
assurément respecter les au- 
tres nations. ais il se pro- 
duit un.fait regrettable: c'est 
qu'un grand nombre _d’ efitre 
nous. parlent trop la. larrgue 
étrangère. Mes Frères, je ne 
vois dissimulerai-enu 1ien ma 
nsée; la plus lourde taxe que 
, conquête nous ait impose, 
er la nécessité de parler la 
longue anglaise, I est à pro- 
pos, je l'avoue, que plusieurs 
sachent parler l'anglais, mais 
de cette taxe, ne Page que le 
strict nécessaire, Qué 1 es hom- 
mes d'affaires qui n'ont pas 
d'autres moyens de gagner leur 
vie, que les homines publics 
qui sont-obligés de discuter les 
intérêts de la nation avec nos 
compatriotes d' origine étrangé- 
re, l'apprennent, . c'est bien 
Mais faudra:t-il pour céla que 
toutes nos conversations et nos 
ussions se fassent dans la 
gue étrangère. J'ai assisté 
assez souvent à vos débats per- 
lémentaires, et je vous avoue 
franchement que j'ai été plu- 


sieurs fois profondément af!li. 


[_ gé d'entendre nes compatriqtes 
s'exprimer presque toujours 

is l'idiome étranger, La 
langue française a pourtant 
droit de cité dans #os Cliam- 
bres. Les Anglais sont complai- 
sants à nous enseigner leur lan- 
gue. Pourquoi tie le setionhs- 
nous pas aussi? Pourquoi ne 
leur donnerions-nous pas des le 
_Çüns de français comme ‘ils 


Vous sommes, ii est var 


DANS LA BOHEME 
Un: vent de réforme souffle 


Depuis quelque temps, .un 
vent de réforme souffle sur l'E- 
glise tchèque. Le mouvement 
socialiste. et . révolutionnaire 
qui semble avoir envahi une 
grande partie de l'Europe pa- 
rait s'être transmis : -aussi, mal- 
heureusement à quelques mem- 
bres du clergé, surtout en Bo- 
héme. Les journaux du, 7 fé- 
vrier:..ont annoncé qu'une As- 
semblée composée de cinq cents 
ecclésiastiques a- voté les réso- 
lutions suivantes s qui ont été 
immédiatement télégraphiées à 
Ronte: 10 les évêques doivent 
être élus par l'Assemblée ‘du 
cle rgé et par la puissance ci- 
vile; 20 dans les offices reli- 
gieux, le latin sera remplacé 
par le tchèque; 30 le célibat ne 
sera plus obligatoire. : Ces réso- 
lutions. ont_été égalergent. si- 

nées par 744 prètres qui n'é- 
aient pas présents. à l’Assem- 
blée, 


"#4 fallait s b à atendre 


Cette demande de réforme 
n'a pas surpris ceux qui étaient 
au courant de l'état d'esprit 
clergé tchèque. Il ne faut pas 
s'exagérer ne ae ce de cet- 
te agitation; elle vn'est pas ré: 
pandue dans toutes les régions 
dé là nouvelle république. Les 
Slovaques sont très religieux et 
ne s'occupent pas de réformer 
le catholicisme. En Moravie, la 
situation est: égale ment satisfai- 
sante, sauf dan$ quelques ceén- 
tres industriels. C'est dans la: 


Bohème pro rement dite que 


craindre, parait-il, que le gou-| formes. 


vernementsne cherche à à appau- 
vrir le-tlérgé et à le prolétari- 
ser. On espèré même recou- 


vrer les pro riétés confisquées 
autrefois à l'Eglise autrichien- 
ne par Joseph Il! : 


Le tchèque 


L'introduction du hèque 
comme langue ilurgique ne 
rencontrera aucune difficulté. 
Les réformaleuts proposent 
d'accomplir ce dessein sans. de- 
inander aucune autorisation, 
comme beaucoup. de- prétres 
l'ont déjà: fait. Cette tactique, 
employée aujourd'hui fréquern- 
ment par les hommes politi- 
ques et les diplomates, doit être 
pialiqée par Je clergé. Rome 
sera obligée de s'accommoder 
üu fait accompli, pensent-ils. 


La crémation 


Une 1ois larcts dans la vuie 
des réformes; les novateurs ne 
s'arrêtent plus. Ils demandent 
l’autorisation de porter la bar- 
be et de ne plus dire le Bré- 
viaire, le contrôle des leîtres 
pastorales par les Consistoires 
épiscopaux, la démocratisation 
des évêques, quelques change 
ments dans le-costumes liturgi- 
que, enfin l'autorisation de la 
crémation. Ils affirment que ni 
l'Ecriture Sainte ni la Tradition 
ne s'opposent à ce qu’on brüle 
les cadavres, ‘mais ils oublient 
de dire que les ennemis de l’'E- 
glise ont surtout propagé, cette 
idée par haine de la religion, 
ét ils ne montrent pas assez les 
inconvénients de ce système. 


Les réformateurs. s@ posent | 


Trémie en Gi 
Peseur Per 

Ever d É ù" à 
pour la paille 


H faudrait ‘être bien “naïf Pris selon - la direction, 


pour croire que l'introduction . e 
de ces nouveautés, diminuer: | CUT JD. Kellogg soulagera 
l'a er eroees dés ‘sucialis- 


inimédiatemént 


La: plupart d'entre elles 


La Nouvelle: Eavbrite 


A une enviable renommée due à ses mérites 


Sa réputation de machine d'un fonctionnement simple, aisé, de: machine durable et 
d'une efficacité générale, cxige que vous l’examiniez attentivement avant de donner 
votre commande pour une batteuse. 


ee 


Cordial anti-dvsenterie du Frs 


les plus 
graves maladies : des temps 
i Là chauds, :Dès qu'apparaît l'at- 
leon! “en Russie, et cela n’a ltaque, on'ne devrait perdre au- 
pus empêché les- socialistes de|cun temps à rechercher un re- 
fusiller un grand nombre demèêde. ILagira immédiatement 
popes. C'est par la pratique des 
conseils évangéliques que :s'o- 
perery la renaissance de l'E: 
glise tchèque. _ : assertions/ — « 


AE marque d'auto. 
coût du matériels 
et d'accessoires de tous genres pour cabanes 
su plus bas prix. 

É ge ReRR en mains: 


Nous avons 


huiles et graisses pour autos. Bi tu 

heter uh auto, venez voir ce KIA .nous avons, car NOUS SOMMES AGENTS 
RS FORD. Nous avons toujours à vendre des 

QNous &arantissons tout notre travail. 


sur l'estomac et les intestins, 
calmera la douleur et l'irrita- 
tion. .Un essai convaincra tou- 
te. personne de la vérité de ces | 


R LES AUTOS ET TRACTE 


see Fourrures. Brutes 
OBTENEZ L'ARGENT 


Nous voulons des {ourrures. de tous genres 


el sommes prêts à payer pour le plus haut” 
prixidu marché. Tarifs et étiquettes gratuits. 


urs 


‘La longueur fe la construction tout à fait spéciale des’tabliers à paille vous assure 
une SEPAR TION 'ABSOEUMENT PARFAÎTE DU GRAIN. La fameuse trémie 
City FER re vous assire un travail net et satisfaisant. |). n' y'aura jfas de blocage 
du cylindre et rien ne demeurera ‘sous le tablier. K 


Y a-t-il une PAYORITE dans 


Pesez bien ces faits 
votre district? 


Grandeurs- avant de donner votre com- 


Ecrivez-nous et nous vous don- mande pour un séparateur. — 


nerons le nom du ‘plus près 24 x 


| 
propriétaire d'une Favorite, de 28-x 45 (1) En achetant une Favorite 
sorte que ous pourrez obtenir vous avez un meilleur sépara; 
une informaticn de première 36 x 58 teur, 
main. Nous pourrons aussi (2j En achetant une Favo- 


vous envoyer le nom de quel- rite, vous économisez” Nos prix 


" ques propiétaifes ainsi que léurs Demandez notre. sont modérés. Pour: ces raisons 


témoignages de satisfaction. Catalogue éctivez aujourd'hui. 


The FAVORITE THRESHER & SUPPLY Co., Ltd 


erce-soutienment que, là Favorite oeeupe- te Premier-rang par 
.. sa netteté, sa rapidité, son efficacité générale. 


Gray’ $ Saint- Boniface Garage Ltd. 


us VENDORS ET ÉCHANGEONS des autos de toutes perauen. Rs 

tions faites rapidement. Perforation et’ rèajustement de a 
acheter un nouvean cylindre quand votre ancien ut être oré « notant « 
réajusté avec de nouveaux pistons pour la moitié du prix d'un neuf? 
cylindre est évidé et que vous ne voulez pas d'une nouvelle perforation, nous rem- 
Sr ces évidements et rendronk le cylindre aussi doux que s'il n'avait jamais été 
Demandez nos prix pour réparations ou examen complet de n'importe 
Automobiles Ford examinées pour  $35.00 
#$i un assortiment de chambres à air pour pneu 
Nous réparons aussi les pneus 


ass nous. 


| Gray s Saint- Boniface Garage Ltd. 


Tétéphone Main 1177. 


COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, LE POMEARS: MAN. 


Demandez-les iminédiatement. 


: > _H. YEWDALL, Gérant 


273 AVENUE ALEXANDER, 


ALBERT HERKOVITS & SON, 
Références: hbnlreses x +4 Londres | Paris 


s avez Vintention de 


WINNIPEG, MANITOBA 


4-50 W, 28th STREET,: 
NEW-YORK 


de Chérie de fer gr 


45avenue Notre Dame-Est, Min en Man: 


D donnent des leçons d'an- 


? Tout Canadien, s’il aime | l'esprit du clergé Taïsse le plus l'en défenseurs de l’indépendan- 
ce du Saint- Siège et ils deman- 


son pays, à quelque. degré de la 
hiérarchie sociale qu'il se trou- 
ve plucé, parlera foujours le 
français, el ce ne sera que 
quand il s'y verra forcé qu'il 
eémploiera la langue ‘anglaise, 

a ici des hommes d'une 
origine étrangère, j'espere 
qu'ils ne trouveront pas mau- 


compatriotes-sde les imiter.| 


Voyez comme ils tiennent, eux, | nu sous le nom de * 


à leur langue. Est-ce que nous! 
‘ aimons mieux notre nationalité 
que ces hommes aiment da 
leur? Je ke sais, cette conces- 
sion que nous leur faisons si 
isément est une suite de la po- 
esse prov erbiale que nous ont 
ée nos pères; nous voulons 
leur épargner des moments 
: d'ennui, et nous parlons leur 
langue. Mais cetfe politesse doit 
:_gvoir ses limites, et ne pas aller 
. trop loin. 
Je le dis donc de nouveau, la 
plus lourde taxe que la con-| 
quête nous ait imposée, c'est la 


écessité d'apprendre l’ariglais. 


ayons-la  loyälement, mais 
aies 


Pa Minard 


Q LiNIMENT 


MINARD 
CONTRE 
L'IRELUEN ZA 
ESPAGNOLE 


Les Rhumes 
Les Froids 


Les mx ‘de 
GORGE 


à désirer. 


Le-château-fort de la 
. ! réforme 


Il y a dans cette région beau- 
coup d’usires, et-le ‘socialismè 
antireligieux a fait des progrès 
dans quelques villes. De plus, 


xd le” à Îles querelles continuelles entre 
vais qué je : conseille ,à mes} Allemands et Tehè 


èques et le 
mouvement schismatique con- 

Lo von 
Rom” (Séparons- nous de Ro- 
me},-qui était surtout propagé 
| par les pangermanistés, avaient 
(troublé profondémént le pays. 
Quelques prêtres en ont profité 
pour réclamer des réformes: 
dans le catholicisme et la fon- 
dationf d'une Eglise nationale] 
tchèque L'esprit-de Jean Huss, 
ce précurseur du protestantis- 
mé, que beaucoup de Tchèques 
considérent- comme un - héros 
national, semble malheuréuse- 
ment revivre dans ces projets 
audacieux. 


TT Ses demandes - fers 


Le rapport de l'abbé Zaiad- 
nika-Brodschko, publié le 23 
janvier dernier, peut donner 
une idée du programme des ré- 
formateurs. 

Cé mémoire est plein de ré- 
criminations contre les autori- 
1tés ecclésiastiques, qu'on accu- 
se de gouverner tyrannique- 
ment avec des procédés poli: 
ciers. L’'archevèque de Prague, 
en particulier, est très attaqué 
et on le menace de lui appli- 
quer le proverbe. allemand: 
“Gehst der nicht, willig, so 
brauchich gewaltt-Situ-ne pars 
pas de bon gré, nous emploie- 
rons la Violence" IT est possi- 
-[ble que le gouve rnement autri- 
‘chien n'ait PS tenu suffisam 
ment compiè des demandes du 
clergé tchèque et:qu'ilsait par- 
fois essayé de mettre l'influen- 
ce. de-l’Eglisé au service . Ja 
gercanisation, mais s'il ü 
auelries changerments à A à 
rer, ils ne doivent pas s’accom- 


on accumule tous les. argu- 


dent qu’on fasse des quêtces|g 
partout, afin que le Pape ne dé- 
peñde pas des puissances èt ñe 

soit pas influencé par des élé- 
ments étrangers.” Dé ‘cette ma- 
nière, assurent-ils, on ne ver- 
rait jamais se renouveler les 
tristés événements de a ler Les | 
et le Pape, au lieu de garder le | 
silence, pourrait FR sans 
erainte. , 


Contre, le célibat 


Mais la question la plus im- 
portante, au-sujet de laquelle 


ments- possibles -tirés de Fhis-|| 
toire;-de a Bible-et de l'an- 
thropologie, c'est le célibat. ec- 
clésiastique. Les. novateurs 
tchèques voudraient qu'il cesse |] 
d’être obligatoire, et ils mena- | 
cent de se séparer de l'Eglise si 
le Pape ne cède pas. Les s0- 
phismes dont ils se servent, ne {| 
convaincront personne. Il est || 
bien vrai Le é: célibat est une 
question de: discipline ecclé-|| 
siastique, ft non un article de|| 
foi. Dans certaines Eglises sla-|| 
ves, et en particulier chez les|| 
trois millions de Ruthènes ca-|| 
tholi ques qui habitent la par-|} 
tie orientale-de la Pologne au- | 
trichiene, le célibat est resté|| 


Canotage. 
Carrousel : 


pour les prêtres üun conseil et|| 
non un ordre! 

Mais les âmes vraiment chré- 
tiennes voient bien les inconvé- 
nients de cet état de choses. Le 
petit nombre. des religieux et 
des prêtres non mariés est une 
cause de faiblesse pour les Ru- 
thènes. Mgr Szeptycki, arche- 
vêque de Léopôl (où Lemberg) 


F3 


plus en vue chez les' Ruthènes, || 
a bien remarqué ce défaut. Cet |} 
évêque s'est occupé avéc beau- | 
coup de zèle de Ja conversion|l 
des Russes, surtout. dans la! 
nouvelle république ukrainien- | 
ne. Ses efforts n ‘ont pas été in- 


run | Winnipeg Electric Railway Co Ltd | 


né tous les résultal s qu ‘on at- 


River Park 


Le parc de Winnipeg où 
vraiment l’on s'amuse 


da les sécomicdensents possibles. 
pour pique-niques. 


Plusieurs milles de rivages et pleine 
ment d’ombrage. 


qüi.est.actuellement.le prélat le}}} “Baseball” -pr of essionnel à - partir 
- du 16 juillet. 


toutes destinations 


CANADIEN PACIFIQUE 


LA PLUS GRANDE VOIE FFRREE DU MONDE ë 
BILLETS POUR TOUTES LES LIGNES OCEANIQUES 


ANTONIO LABELLE:- 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. Main 4437 


Par la présente, ‘nous informons tous propriétaires de tracteur, 
grand ou petit, de moteur fixe -ou autre, d'automobile, 
ouvert une boutique de réparations et que nous pouvons 
“tion et réparations. 


3. ©. O. BRUNET 


Manufacturier et importateur de 
:-MÔNUMENTS FUNERAIRES 


en marbre ef'‘yranit, statues, etc. 


Bureau et atelier: 
846 AVE TACHE ST-BONIFACE 


(Eu face de l'Hôpital ‘de Saint-Bdfiitäce ) 


Buréab: Portage et Main 
Tél. Main 370-371 


ue nous avons 
18 faire inspéc- 
Soyez assurés que le travail sera he 
Spécialité: Soudure à l'oxy-acétylènke. .— Radiâteurs ré 
Nous referons vos tracteurs et vendrons pour vous, 
Venez, écrivez ou téléphonez. 


The Guarantee Tractor and Auto 
#.., Works 


11 RUE NOTRE- DAME: OUEST SAINT- BONIFACE MAN, 


“blocs” nord du pont PIOTONY her) 


tendait: | | TEL. MAÏN 5325 RES, MAIN 7106 | 
bhir par ces moÿens révolution- pie liée | W. DU - Hi , | \ 
La Diphter je Er Pour mieux assurer le succès ||} A. McLimont A | 


1} Vous êtes invités à venir voir soiré eue 
Pour chtenir plus facilement |de sa mission, Mgr Szeptycki à | | 
7 ce par is déaire y A à re vient. de décider - récemment |} Vice Président et Gérant Général. Il , assortiment: 44 
etc teurs demandent Tappui dulque lgdmoitié des places dispo-[Î 
| pr ù LA niblos dans son Grand Sri. PR 
-{: MONS = : L APR" , rnb AGE - RL es - 


. rs Sp + 4 
: : ni 


|| 
| 


TTL TTONTE AUX EGTS-UTIS SONT Tor 


ne | Vos nerfs sont-ils faibles? 
à g# du ‘ibid: avant, Min: enr “mauvais. ‘somineil 
à , detente de > ge; mais + ne prenez pas 
Se ss Re té fôrce. us êtes si g! 
ee: SL ui due: au x à matin de vous a ex 
tie [Un évêque mans qui fait érre juement fa dormir plus longtemps. Quand 
ne à nos png hrmben-q leur h .— Les avan. a ke, soir, il” ch est di e 
RS tages que Vér t retire d frança is. -...* fd'obtehir un n' sommei 
: Fe a R … {Vous ‘êtes épuisé voire -! votre sang 
Une: carnpagne ‘violente : a été que cette guérfv ail connu? ‘ esi maigre et Clair, voire systè-|! 
n aite, dux Elats-Unis, contre, : “Les écoles françaises. - du gro at rm Sr défaut, la 
e: | Fensgnement du fran _ On! Vermont sont-et ônt toujours forone Ptatis at effort à 
.\ : à méme voulu mettr mainiété un facteur très précieux sr = Fe — ai do 
. sur les étoles béroisaisies et en|dans le développement de: .cé re on “ Lole © j hét-et 
5 FES arracher l'enséignerne nt de Ia pays. A',maintes reprises, en hi sr Prges à ti Ou Den ea 
.. länguüe française. Aprés s'étre | parcourant chaque Jour les is- pe nor à 2 + ÿ qui veus 
Hs. allaqué aux écoles du Massä-Îtes de nôs pertes, il ina été don- | 477, Manger el qi peer su 


"| 9 
chusetts et du Ne -w4ampshire, né de constater: le rôle éminent | de. la fürce? L'est ce €. 


nos énnérmis ont tourné leurs !él' glorieux que ‘joueérent. les vous aurez si sous-mngez plei- 
. batteriés Coñtre les écoles pa-. étes de ne ne françaises, nement. -Férrozone donne vi: 
. roissiales du Vermont. et combien de fois n'ai-je pas sp À espoir, force | éndüran- 
Mais là, comme ailleurs, ils entendu certains de nos offi-|°t- 1 rene 5 À a ie re ge 
“ont rencontré :  d'énergiques, Lciers ‘raconter. les services. jn-[ "ent fort 1 eur — ip k | 
courageux cl éloquents ar hs E< appréciables et_indispensables auérson, + F 0 © Te sous 
saires. Au tout. premier rang|que ces mé mMèx. élèves : avaient} TA CPERERT OU RUS IR É 
s’est placé Mgr Rice, évêque delrendus en France en qualité fs eee 
Burlington. Dés qu'il eut con-{d'intérprètes! : LES PRETRES 
naissance du projet de loiten-F “Nous savons tous àvec:quel EN POLÔGNE 


dant à la suppression du fran-ltriste  insuccès. des’ ‘Jangues 
Çais, il s'empressa de protesterlétr: ingéres ont été. enseignées °C’ est une tradition 
{ , 


.. publiquement. Sa parole ne k ans nos écoles de ‘Tingue _an- 
que Ja le "gisiature du Ve ie nt des millierset-des milliers |--H est de miser -n Pologne 


# 


tomba pas en terre stérile, puis-!glaise; l'état dépense annuelle- PSS 
, +. fui prorogée sans plus s'occu-|de-dollars pour l'enseignement qu il y ait quelque s prêtres dans 
r de son projet anti-français.[du français dans nos. High|les assemblées électives. La. re- 
ous reproduisons en son én-1 Schools, majs sans rés\lts its ap- ligion et Ja nationalité ont lou- 
; tier la-lettre dé Mgr Rice. E'est{ parents, Si lon s'en crapporle [Jours gté très étroitement unies 
Mn document d'un {pe un peuaux efforts qu'i fait pour faire dans ce pays ct-les écelésiasti- 
rare el qui ne peut.que -nowssemseigner le français, il semble [ques-se sont montré constam- 
être d'un grand’ réconfort. Hque notre Etat.estime qu'il se: 
place soh auteur au rang des! rail à la fois utile et desirable 
iméilleurs amis de notre race et qu'un bon nombre de hos ci- 
de la justice. lovens _ parle issént Ja langue 0 
Mgr Rice avait sa française; pourquoi: lors : adlop- nement, comme:en Pologne al- 
rofestation à l'honorable Jrafter une mésure dont le but est |'étande, en Pologne usse . él 
afleur, député à ta tégetitore!d'entpécher tes-enfants-d'origi-}en Bussieovcide ntale, c'étaient 
Vermont... ne frapçaise. d'apprendre la les.curés des paroisses qui con- 
“Je ne sois pas quel Wen! langue île leurs parents? . Le- re mr maintien 
pourait résulter de 1 adoptian “Les écoles franc: iises n'ont tj! * : Lucie < t Pe: + his 
du projet de toi No 81 dont 4e {pas coûté un sou à l'Etat du .PO/ORalses. eu AMDITEUX, 
Sénät est actuellement saisi. En! Vermont, et cependant elles ont habitués ASE ontenter de peu. 
, somme le seul élément que cet- été tres heureuses dañs lensei- FAERn plus facilement Ur 
te mesure semblé viser est l'é-[gnement des langues : anglaise FPTOMIESSES gouvernementales, 
. Jéme nt canadien-français {et française à leurs éleves: tan- as (PURES If -SeEVIQUrS 
“Au premier abord ce projet dis qu'au contraire lenscigne- laires ‘si D ge à tu le $ hemorajl 
de loi a toute l'äpparence d'une | ent du français dans les High de. sa cénfis sir 
.mesure patriotique; mais nous|SChools a déjà coûté des_teri- | ; 


savons trop bien qu'il ne faut! taines de mille dollars et n'a _Vingt-trois prêtres élus 


pas juger du patriotiome É. une nullement reussi. À 
{ chose à sônäpparence. Ce pro- Cette 
| jet de loi n'est certes tnspié ni 
‘ par le patriotisme, ni par l'in: 
, térêt que Fon porte à léduéa-[s 
"nant alors qu'ils s'eMoreent de 


He Potons Dans. les pays où 
‘s Polonais étaient plus ou 
moins combattus par le gouvér- 


adressé 


« 


“Les interprètes de l'armée tri adiffon s'est mainte- 
américaine, les milliers de élé- [nue aux” dernières élections: 
phoniste s qui volontairement | vingt-trois prêtres ont été élus. 
se mirent au service de leur[Le plüs:remarquable . d'entre |c 
tion, mais bien par le socialis-| pays, étaient, presque sans ex-[Cux 6st gertæinement Mgr Teo- 
-me-GCette-mesuré-entéve-au-pè-feepHon;-des-élèves-de-nos-éco- doroWwiez, évêque arménien de 
re les: droits essentiels qu'il alles françaises. Ces interprètes Léopol (ou Lemberg). Les Ar- 
. en ce qui touche l'éducation delet ces .-téléphonistes . dévaient, méniens de Galicie sont très 
son enfant, ét permet à l'Etatfentre autres choses, connaître | PEU nombreux et de puis long- 
le| par faiteñnent les 1 angues fran- temps polonisés. ‘Ce minuscu- 
aux parents|£aise el anglaïse; ot  combién le diocèse ne donné pas trop. de 
, ù d'éléves sortis de nos High {ravail à 4ôn pasteur et Mgr 
Schools et même de nos Collé-[Téodorowiez peut être député 
ges avaient la connaissance re-[sans négliger ses devoirs d'é- 
quise-de ces langues? Bien peu, tat. Depuis longtemps, il est 
hélas! L'armée était. dbligée considéré comme Ut des-mreits 
de compter. presque  enlière- fleurs orateurs dé la Pologne, et 
ment et presque exclusivement il prend souvent la-parole dans 
sur les élèves de’çes écoles que les grandes cérémonies patrio- 
cetfe_incsurça dite, No 81, cher- tiques. Pendant la guerre, il a 
che à atteindre, À ‘mon avis, [prononcé plusieurs discours à 
c'est faire preuve d'une bien! Vienne à la Chambre haute, où 
singulière inconséquence * que il-a revendiqué ävec beaucoup 
de vouloir e mpêc her l'ense igne- d'énergie Îles, droits de las Po- 
ment du français de la maniefcfhigne. Ses protestations ont été 
li -plus pratique qui soit, à sa- si fe mes: qu ‘elles lui ont valu 
voir, dans les écoles françaises | Un rappel à A dela part 
eue coutant rie ñ à l'Etat, etfdu président de Fassémplée, Le 
en même {prélat. Sest_défendu:.en. disant 
nais-combien inutile ment, hé. qu'il n'avait nuHeme nt l'inten- 
*... doute le patriotisme des élèves las! des centaines de mille dol- tion de manquer de respect au 
: sortis des écoles françaises duflars à faire enseigner cette mé-Bouve rnement el que peut-être, 
Vermont:-mais les _championstme lingué française à nos je u-[ne connaissant _:qu'imparfaite- 
dé cette-mesure pourraient-ils| nes ge ns des High Sc hools, me nt la langue allemäænde, il 
citer un seul cas où Îles élèves JC ne suis pas d'origine fran- aval mini éstpinéies pensée. 
“sortis de ‘nos écoles françaises |çaise, mais j'ai vécu d'he ureu- En réalité, Mgr Téodofowicz est 
intime [un homme’ de grande _ valeur, 
aveees-Canadiens:etes-con-fFŒut suit allier la prudence A la 
jnais bien, aussi je les.aime et fermeté et ne dit que ce” qu'il 
je Tes admire pour leurs hautes faut-dire, Ha su-eonciliér le 
qualités. Xussi bien, au: nom loyalisme envers. la dynastie 
de l'"Arméricanteme”-vrai. st des Habsbourgs et le dé voue- 
“du-patriotisme-sineère,-j'élèvefme nt qu: äil ‘de vait ‘témoigner. à 
inn_voix. pour protester contre [52 parie polonaise. On peut 
cette-manièere-imertuio-et-Avetr être certain que ses. interven- 
= tions au Parlement polonais se- 
ront loujours très prudentes, et 
il faut:se féliciter de son élec: 
tion aussi bie n au point de-vue 
religieux qu’au point de vue, pa- 
triotique. 

La Galicie: a envové trois au. 
tres prêtres au Parlement, L' un 
d’entre eux, qui appartient ‘au 
diocese de Tarnow, ñn organisé 
en Pologne autrichienne un 
parti populaire catholique qui 
est'éncouragé par certains évé- 
ques, en particulier par l'évé- 
que TarnOW, et semble Avoir 
‘des chances de succès... T1 "dis- 
posé de quelques journaux heb- 
‘dAprnadaires très répanduf'et ses 

es Font des progrès “daris la 
camijagne. Aux dernières éleë- 
lions, quelques députés de_ce 
parti ont été élus. 

Dans l'an iehne P ologné rus- 
se, Fes prêtres députés ont été 


de, s'arroger un droit que 
| Créateur 
seuls. d 
æ Vous-n'êtes pas sans 
‘.. qu'un grand nontbre 


a donné 
"savoir 
d'éduca- 


‘ més, d'une façon. ou d'une au- 
tre; par des-professéurs socit- 
listes allemands:-rien. d'étan- 

faire-accepter-partotute-mon- 

de leurs doctrines pernicicuses. 

:Après avoir vaincu lAllema- 

. gne par la force: des: armes, 

i nous sommes à la veille d'être 

conquis par le socialisme alle 

Mmand, à moins que nous’ met- 

tions un frein à vus apôtres du 

socialisme allemand 
en éducateurs américains. Cet- 

, te’ nresure sémble mettre © € n 


déguisés 


né Se sont-pas montrés hr hat-ises années en eantael 
patriotisnre 


à A De 26 | 
à 27 Chaque Paauet 
ne” 


-teut-du-plus-putr 


de 10° de 


PAPIER 


glé de traiter Les lovaux Cana, 

Vermont: 

“Respectuéusement vôtre, 
Joseph 


Evèque de 


dicns-françuis du 


|| MOUCHES 
D WILSON 
Keep 


QUEL ATTRAPE MOUCHE 


J Rice, 
| 
| 

COLLANT. | 
[A 
| 


Burlington.” 


Les mères qui connaissent là 
valeur de l'Exterminateur de 
Vers -de-Mother Graves l'ont 
toujours'/à leur. pôrtée, car il'a 
‘démontré sa valeur: 


Propre à employer. vendu par tons | 


pharmaciens, épiciers'et marchards 


"genie 


__—_—— rm 
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UNE ORG ANISATION RESPONS SABLE 
POUR TOUTES ENTREPRISES 


: |[[Jean J. Daoust Limiteel 
. ||: ENTREPRENEURS GENERAUX 


Les vers sont le fléau dei s en- 
fants. Cette peste s'attaque aux 
délicates” parois ‘dés ” intestins. 
Si on n'y porte point tôt remé- 


’ EGLISFS + 
COUVENTS 


EXCAVATIONS 
‘FONDATIONS 


j ÆESIDENQ ES Le REPARATIONS de; cette peste oura tôt fait de 
ee Batiments pour la Fermé, > . pérforer ces parois, car ces vers 
je Ë ER ASE sont dès rongeurs qui s'atta- 
à PL oM BERTE --. CHAUFFAGE + VENTILATION chent. aux parois et s'én noufr- 
| = CP pepe = rissent Les Poudrés de Miller 
| "OPERANT DANS' TOUT. L'OUEST .: contre les Vers non-seulémént 
' _— re chasseront les vers.de tous gen- 
i res;-mais cles aideront-encore 
à réparer les dommages qu ‘ils 
auront faite." 
. ” ou 1 i 
] «BEM : A 


[n'a jamais été considérable et 


ment.de dévoués défens eurs du. 


» qi ee mt 
: S 
l 


"RE AL | EPS 
pe mr à 


e 


f] 


plus nombreux, nr RCE 
res noms Un parti 


cri 
vantage à 
de ce pays. Ma 
sont à peu près les méêmes:| L' 
donner satisfaction ‘aux-de- person 
mandes de, réforme ‘démocrati. en un représentant de la ré- 
que dans ce les ont de lé-|serve du Québec; pp nd A 
gitime et ment, il est absent. On, cher- 
_ radié “Si _ ‘une fois, on avait 
recours opposition: les_dé- 
putés de ot race: inférieure y 


l'envergue de M Penn à au- t 


eus de tous Nos 


nél\ ministér 4 re 


Quels paysans se laissent 


malheureusement”. entrainer 2. en x ri et ge ne red 
n e' parti, .#OGiali e, pas bilingues, en dépit del 
A À ne À le bed " ra-|leurs écoles arriérées?” C'est 
dre à tendance Fr. Las do à ça: Et aussitôt le secrétaire d'E- 


lat de se .mettre en quête d'un 
Québecots. On frappe chez M. 
Lemieux. *: “Impossible, fait 
l'ancien ministre, des ” raisons | 
tout à fait personnelles. m'em- 
pêchent de prendre part à une 
réception publique. Vite on 
court chez:M. Burçau :.“Mille 
\regrets, on m ‘attend chez moi; 
d'ailleurs, il ne convient pas 
ue j'empiète sur vos préroga- 
tives officielles.” Oh se préci- 
pite chez M: Boivin. Il est vi- 
ce-président dé la Chambre, on 
dence, et il a contribué beau-lle présernilera comme tel, et de 
coup par sa politique patrioti:|cette façoi l'honneur du gou- 
que et sage ‘ment réformatrice à | vernement sera sauf. Nouveau 


que. : On a'le t dé trouver 
de ce”côté F ‘abbé Don, un pré- 
tre du diocèse de Przemysl, int 
sn par ar + le à cause 
e son tation déma 
Il a. De: un parti. popique. 
sans importance, mais il-a mal: 
heureusement réussi à entrer| 
au Parlement. Son  infiuence 


"” 
€ 
FI 


elle diminue de jour en jour. 

Le clergé polonais, sagement 
guidé par les .évêqués, s’est 
conduit avec beaucoup de pru- 


préserver l& pays du .danger refus: le’ député de SheHord, eu du Dis a e de Saint Louis. 
bolche ‘viste Qui le menaçail. Es rer es = on de - “frahe l'Ouést. PR NE ne matériaux sont fournis, 
voir attribuer le rôle d'agent de : : Re st jé; hèr le: 
« ii d : rer ti dons ‘ou échañgeons. Nous vendons que ner je 
, iaison dans une manifestation |} des conditions de paiemént faciles Ire cbnnaissance 
HOMMES D’'UNE ë où sa connaissance des deux du our peletent avec ! écol ‘ res devront. fournir les 
. SEULE LANGUE Hangues devrait le mettre bien Gand Le A es  v airs _ Maires nt LS 

— au-dessus des ministres : igno- hi aucune des soumissions 


rants actuellement en train de 
lui faire des mamours intéres- 
sées, est obligé lui aussi de par- 

tir lt son foyer. 

Les choses en étaient là au 
moment où nous-éérivons.. On 
a fini par s ‘arrangèr sans doute, 
ear-siles ministres ignorent . le 
français, il est par contre nom- 
‘bré de fonctionnaires, “surtout 
les pius petits, qui, pour avoir 

réquenté les Mauvaises écoles 
bilingues, n'en sont pas.moins 


Nos ministres à Ottawa en 
piètre posture 


Nos miniètres fédéraux, fau- 
te de savoir le français, vien- 
nent de subir une nouvelle hu- 
miliation:, A force de se, ren- 
dre ridicules aux veux de lé- 
tranger, finiront-ils enfin par se 
rendre compte-du tort qu'ils in- 
fligent à leur réputation et sur- 
tout à celle du pays? C'est à 


de aile ordre a ro rs aptes à soutenir. devant un [Deer ren Li rene à 
Û I P- étranger, qu'il parle. français [taws, jésaua midi, vendredis le A août 1919, 
puient ee souhait. ; pour” le 


ou anglais, l'honneur du Cana-|# 
da. Avant failli à cette tâche, !: 
nos ministres devront, . si 
fierté-n’est pas éteinte c hez eux, 
s'appliquer dorénavant, sinon|" 
à s'instruire eux-mêmes, du |! 
moins à encourager partout la |" 
connaissance et la pratique des 
deùüx’ langues. Ils' veulent re- 
constéuire: Voilà. un article à 


‘L'aventure date’ de la veille 
de la visité du - président du 
Brésil, à Ottawa. Le personira- 
ge est important: il représente 
le plus vaste Etat de l'Améri- 
que du Sud, avéc lequel nous 

“alculons :établff des relations 
commérelales fort avantageu- 
ses. Il convient, étant donné 
son rang et les espoirs 


a 


V 


qu'on inscrire en téêté "de leur pro- 
fonde au point de vue écono-| srantme. + 
mique, de le recevoir comme il 5 M SE Varannes. 
le’ mérite et comme, l’exigent|_ Le Nationaliste,s 
nos-légitimes iiitérêts. Este 


«Qui se chargera de cette mis- 


sion? Le ministre brésilien par- L'ACTION FRANCAISE 
le le portugais. : Personne ne Le Sper s 
connaît cete langue dans les | La livraison de l'Action fran- 


hautes-sphères-de-la -Gapitale.|çaise_ de juin débute par une 
Comment lui souhaiter la bien-| rapide étude de M. Léon Mer- 
venue stähs Avoir recours aux|cier- Gouin sur Pierre Bédard, 
serv ices plutôt :génants. d'un l’un des “précurseurs” que ‘cé- 
‘interprète? C'est facile : l'hom-|lèbre la revue, Elle donne en- 
me d'E ns qui arrive du Con-|suite le récit du dernier pèle 
grès de la: Paix, parle le fran-|nàge au Long-Sault et du dé- 
ais, comme le très grand nom-+voilement du monument Dol- 
bre de ses compatriotes, com£|lard, par M. l'abbé Olivier Mau-| 
me la plupart des habitants de\rault, un article de M. Omer 
l'Amérique latine, qui se: ser-| Héroux, commentant deux dis- 
vent. de ‘éetté Jangue dans|cours importants de Mgr Béli- 
les négociations diplomatiques! veau et de Mgr Latulippe, un 


commie. dansles…transactions!. jutéressant.crayon de Mile Mi- 
cominerciales : Le...#f#ançais?|rie-Claire Daveluy sur Jeanne. 


Ol-alors. nous sommes en fa-|Mance et la fondation de Mont- 
mille. Le Canada, heureux de!|réal, la vivante chronique. de 
son litre de pays bilingue, -où!Pierre Homier: A travers la vie 
le français et l'anglais pren-\courante, la vie de” l'Action 
nent. place au même rang, au française, une chronique des li- 
premier, ne sera pas pris au dé-|vres où il est question de Pour 


pourvu! A LS de nos lois françai- 
Mais cé titre, Comme bien sés, de M. Antonio Perault, def 
d'autres, chez nos ministres de! £a naissance d'une race, et des 


la race supérieure, est faux.| Rapaillages de M.-labbé Lio- 
Que faire? On se consülte à la!nel Groulx, quatre projets de 
hâte. Pas un ministre de lan- | dise ours, tout pleins de pen- 


gue anglaise n'ose se risquer:}sées, pour la Saint-Jean-Baptis- 
ils savent bien dire un mot oulte et une partie documentaire 
deux dans te parler du-Québec;fqui reproduit intégralement le 
certains peuventiau besoin for-! texte du discours prononce é au 
mer.une._ phrase ‘de Toronto|Long-Sauh, au nom de l'Action 
French, mais tenir une conver-! {francaise, par M. Tabbé Groulx: 
[tion avec un homme d'Etat .de La revue: annonce en niéme-' 


D dd 


: Pour. vous accommoder 


LA été démontré que s'éparener des pas 
et du mouvémert'est üne grande écono-, 
mie, On à payé de gros prix à des ingé- 
nieurs pour _ qu'ils trouvent le moyen de faire 
plus rapidement le‘travaiñl. Les plus impor- 
. tantes industries ont constaté que ‘cela dec 
1j en est. de même à da maison 


Les Allumettes d’ eddy 
et les articles en fibre tadu- 
ree dE 


permettent à la ménagère de se sauver beaucoup 
de travail ef de déplacements, qui péhvent passer 
inaperçqus, mais: tout de même exigent du temÿs at 
de l'effort. { à 
Les. cuves et les seaux d'Eddy., sont d'un maniement 
plus facile bt gardent l'eau plus longtemps chaude.. 
Les allumettes -d'Eddy wont sûres, inspirent con- 
; fiante let ne sont pas_ nocives, Elles sont renom: à 
mées au Caüada ‘depuis 1851: 


(1 


. 


Bagatelles? Peut-être. Mais la fatigue de la faim du: jour est le 
si de plusieurs de ces bagatelles. mn FM PANNE que cette 


The EYB. Eddy Ço Ltd: 
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au 31 août, le plus : d'abonne- 
ments. : 


françäise est d'une piastre par 
année, -Bureau 32, Immeuble | 


SEMELLES : NTEREURES 


© Confortables et sanitaires. Protègent: do 
les -troïds et les: frissons:-soulagent coritre le | 
rhumatisme. 


vous êtes assurés de faire un mar: 
ché satisfaisant avec 
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Ada ‘à "l'Action 


e la: Sauvegarde, rpg 


IVOLATQUES 


Maïhtiendront uve vempé-ature | 
drmale des piéds, hiver et été, activeront. la |: 
Srculation ous devraient en-portét. Prix: 1. 


M. Jeun- Haaie Leblanc, de 
dolphe, dont la Liberté : 
de mardi dernier à raconté. la 


pénible noyade. 


re qualité : isa sous la paire. Dites la pointure. | Saint- À 


PEOPLE 8 SPECIALTIES co. 
Casier 1836 
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| Soumissions Doisandées 


Seront reçuer SNsqu'à ven: 
urant, par' le Se: 


Des soumissions 
fedi soir, le 25 juillet ‘ 
il mes 

Les _ pla 
Secret 
essé 


OVILA CAILLIER 
Secrétaire Trés 


"Man, 


rier 
Notre;fame de Lourdes 
7 juillet 1919 


ar RE RER RIRE 


The WALCH LAND COMPANY 


Edifice Northern Crown Bank: 
CANADA 


CONTRAT: POUR LA MALLE 


transport des analles de ‘Sa Maryesté, 
après un, contrat 


“quite Généraux 
de la Peinture 


valable quatre, ans, 12 fois 
rar semaine, sur la routg Carey Saint-Pierre 
à,.commencer selon le bon plaisir ‘du 


Des formules imprimées. contenant de plus 
myles rénseignéments sur les conditions du 
ontrat proposé et des blancs de soumission 


arey{ Saint-Pierre Jolys, et :au bureau de 


inspecteur des postes 


+ tale 2 ol R. M. GRAWFORD 
D} or Pr tan 419 Avenue Portage 


Teléphone Main 4909 


je, 
Réguliéf 7, 


Cedar Oil pur. — 


ALE et STOUT| 


15 la pinte. Spécial. .$ 55 
Peinture à plancher! — La 
chopine .. $ 85 


TT pinte 


% gallon 


 gaHon-— 


Deco tint 


DE MONTREAL Kalsomine. — 


$ .70 
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: Pétillante, 
“La Bière des Familles" 


à À et de ivres.. 
légère et nutritive ue de 5 livres 


Commandes par la poste 
promptement remplies … 


En vente partout 


Ce (Richard Béliveau 


Distributeurs 


* 


Épargnez de. argent en 
© Tissant vous-meme 
vos Vetements 


[#30 RUE MAIN 
Tél. 


WINNIPEG] 
Main 5762 


de la Joliette Tobaccb' 
Ltd. Tabacs ‘en feuille 
— - et haché, 

FE out Ciyar = "7 


VINS NECTAR 


Macaroni, Vermicelle, Spa- 
ghetti. Marque Marseilles de 
CONSTANT FILS AINÉ 


À La vignette ci cof représente exactement 
us 35 C7 nous vendor re manufacture est 
à a plu \m portes e det n Nous avons 
toujours donné f atisfacton à ras nom- 
ï = 1e TATTAN que dans les’ matériaux, 
LA , k 

à or s'lacihté d'action, res rouets ne 
k « peuvent être rpassé Vendus au prix de 
F : ] acunm FO BB. Saint Hyacinthe." Garan 
tés f au non retournez marchandises 

et votre argent‘vous sera remboursé 


Téléphone Main, 2563 ps 
: À. BORDUAS & Cie 
| 152 RUE GtROUARD, 
BAINT-HYACINTHE, M Q.- 


25 Rue Dumoulin, ST-BONIFACE 


CONTANT FRÈRES : Limitee 
_ Vendant k 
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Pieces de rechange et accessoires pour. FORD. 


48 Rue Princess 


. 
| 
| 
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Wipaises | 


Donnez-nous-une commande d’essai 


ls see << R 


| =. à. 


pe 


<—antir-Pargument-suprème---des 


. 100,000 mètres 


.:" Jusqu'ici, on n’aperçoit, 


:.poussés très. loin, 


- et très-eriginele,-préside à leur 


Po 
{ 


*tœrocher. par sa pointe 


-ormplétée par-une gare lerres- 
“tre -avec hôtel pour voyageurs 


Ep H E 


- Les Anglais, qui nous parais- 
sent en la circonstance  beau- 
p.plus pratiques que les 
“ins, se sont rappelé 

pe Prosper que ne fait pas 
miemps et qu'un  aviôn, 
fût parvenu à efectuer la 
traversée de l'Atlantique, ne ré- 


soudrait pas le problème des 


transports aériens. S'inspirant 
des résultats obtenus avant la 
guerre par les compagnies de 
navigation aérienne alleman- 
des et surtout par les perfor- 
miances marilimes que leur flot: 
te aéronautique a aëcoinplics 
au-dessus de Ia, mer du Nord, 
de la Manche et de l'Atlantique, 
ils n'ont pas hésité à admettre 
que la navigation aérienne sur 
les longues distances ne. _pou- 


— Vait étre assurée que par Tes di- 


rigeables. 
lusieurs objections se pré- 
sentent à l'esprit dès que l'on 
parle des ballons. On leur re- 
: prôehe d’abord leur faible vi- 
tesse de marche. Faible en ef- 


avions, mais bien supérieure 
cependant à n'importe. quel 
moyen de locomotion-terrestre 


puisque aucun de ceux-ci n’est 


capable de fournir la vitesse 
commerciale de 120 kilomètres 
à l'heure que les nouveaux diri- 
gcables atteindront. 

Et les risques d'incendie ? En 
Angleterre les dirigeables ont 
‘effectué pendant la guerre un 
parèours total de 
milles, æ'est-à-dire plus de 
trois millions dé kilomètres, en 
83,360 heures de navigation; or 
un seul dirigeable à été victi- 
me de l'incendie. Les. trains 
brülent pius souvent! Mais un 
_nouveau gaz, l'hélium, presque 
aussi léger que l'hydrogène et 
ininflammable, s'apprête à ané- 


ennemis des ballons. I suffi- 


ra de le produire-à un-prix de 
revient sensiblement égal à ce- 


faille-venait de s'engager‘entre 


le dirigeable et l'avion; les sa- 


-Vants avaient calculé et dé: 
montré que le premier ne pour: 


rail prendre l'air Que 90 jours 


var an... Or, pendant toute 


__ Fannée _1918, il n'y a eu que 


neuf jours de navigation im- 
possible en Angleterre: 

- Se basant sur ces données, la 
fameuse maison de construc- 
tion anglaise Wickers a mis à 


-J'étude-un projet” de dirigeable 


commercial dont, la : capacité: 
vrubes, laisse 
loin en arrière le plus. grand 
des dermiers zeppelins. { 

.Sa forme est celle de la-plu- 
part des dirigeables, sauf des 
zeppelins qui ‘sant sphériqués, 
et les passagers prendront pla- 
ce, non dans des näcelles sous- 
ventralés, mais dans une.cons- 
truclion dorsale à laquelle ils 
accèderont par un ascenseur. 
en 
somme, aucune révolution dans 
la, technique des  dirigeables 
, cependant, 
en raison des énormes dimen- 
sions qu'on leur prépare. Mais 
une idée neuve, très ingénmieuse 


atterrissage. . Elle est représen- 
tée dans une revue américaine, 
pular Science. 

u centre du terraim 
tion, S'élève une 
que-de cinquante ‘mètres de 
hauteur, terminée par une tête 
tournante au sommet de la- 
quelle le dirigeable vient s’ac- 
avant, 
L'installation : est 


d'avia- 


par le nez. 
hall pour marchandises et à 
l'intérieur de la tour se meut un 


We AS À ï 
2 HE 


2,500,000 


tour métalli-! 
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Er. 


4 


LE 
dE 


CERPRLERTITEEIIE 


ñ 


pas notré ele 
‘Amour ui avons |” 
assisté u diri- |. 
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continiait toujours ses e: 
e avons vu naître des mod 
= 


or. 


Es 
ar” d'Arles 
“La Naissance 


e 
> ag peiss en assant TT À Pertes 2 pile DER EET guette 
a Ville de Paris, Clément- SR, LR ns se 
yard! 


DE LA LR. F. A. ETATS-UNIS 
“Le Français dans nos Ecoles”. .$ .05 
“La Langue pm. et AN 

| tianisme”: Guertin , 

“La Reconstruction Sociale” Ta 
DIVERS 


“Le Canada: Apostolique”: Henri - - | 
Bourassa: 


| she — à 128 kilomètres à 
’heure la résistance à Favan: 
cement est de 7.7 pour cent 
pour un dirigeable portant 60 


tonnes, tandis qu'elle n’est plus sont Re en images. 4 r | 
que de 3.6 pour cent si le diri-|"L'instruction Obligatoire” 


geable enlève 300 tonnes. Re- 
marquons en passant que ce co- 
efficient de 7.7 est juste la moi- 
tié de celui que lon attribue 
aux aéroplanes, lequel est d’en- 


viron 15 pour cent. 


Georges Pelletier. n 
proie est inquiète, . agitée, 


n’a été aussi chère que depuis 
une couple d'années, au Cana- 

da. C'est à la vérité poser un 
8 !cautère sur une jambe dé bois 
que de dire 
canadiens: “Mais. tout, est en- 
+ 0s| core 
uoi 


il|x— 


LUNDI, LE 14 JUILLET 


L'opinion ro 
ce lemps-ci Jamais la vié a 
aux consommateurs nets 


” 


lus cher ailleurs.” 
où ds guérit leur 


mal? 


é A "1 _Magean...........%.5ts,.. est aussi ar enter à faux, 

D'autre part, le cube des di-!|“sSyndicats Nationaux ou Interna-. es sai argum W., déchargé ............ 
rigeables augmentant plus vite}, Monsux®: Herr Bouress + 10] ne D CRE D TR nine No 4 
que leur longueur, les appareils LA. Paquet ... DL 40]1la vie cr à léguant que tout le Fourrage 1... 
géants, en tenant compte de leur |. 2 paitite de V'Autorité dans ta - gu q 


capacité commerciale, seront 
beaucoup 


Société et la Famite” 
“L'Eglise Catholique. au Canad 
WLes Choses qu 
Gilles, O.FM.....,...:,.. : 


lus avantageux à 
5. €; 
ables surpris 
par un coup de- vent, seraient 


es grands diri “Notre Jeunesse”: Guy Vanier. .$ .10 


10| monde gagne aujourd'hui plus 
10 H HAL. 


en 1914. Si c’est juste 


te-mitliers d'artisans, C'és ; ÿ #6 "STAR ARE 
25! de centaines de mille commis, Dédrrège ET UE ES USE 1174 
fonctionnaires, petits employés.|Rejeté .................:..... 117% 


Rejeté 


7: Ces brochures, seront : expédiées Re rtout qu : LIN 
mieux.armés pour lutter contre |franc dé port sur réception du mon- LEA Es ce er nt qu 7e | 
cet ennemi, soit en “battant|tant requis - ‘ ‘ nent de là vie chéte Co No 1 C. W., déchargé ...…. .  .$8.97 
l'air” pendant les heures dan-| Adressez vos commandes à: sém / . D NN Ve Liaison 5.87 


COMITE DE PROPAGANDE 
LaVERENDRAYE, :: 
39 Avenue Provencher, 
Saint-Boniface, Man. 


22 — — LA 
Les finances allemandes de 
l’après-guerre 


gereuses, soit en contournant la 
tempête. 

Enfin, affirment les. cons- 
tructeurs, un ballon de 300,000 
mètres cubes serait capable de} 
tenir l'air pendant trois semai- 
nes en effectuant un parcours 
de 32,000 kilomètres sags ravi- 
taillement! : 

Tout a d’ailleurs été prévu 
dans cette étude anglaise sur la. 
à pt rt 9 aérienne parles di- 
rigeables. Une carte terrestre. 
des vents a été dressée ét la dis: 
cussion sur les routes les :plus 
favorables _ne’ paraît laisser 
rien à désirre. 


Berlin, 9. — M. Mathias Erz- 
berger, vice-chaneelier et mi- 
nistre des Finances, a déclaré 
hier à Weimar devant les mem- 
bres de l'asse se nationale 
que l'Allemagne  retournera 
bientôt à ün système financier 
adopté_à l'ère de paix. 

Il ajouta entre. autres décla- 
rations que les octrois accordés 
aux chômeurs seront réduits. 


‘auteur en esi 
arrivé à admettre 
ge de Londres à 


que le voya- 
New-York ne 
coûterait pas plus. de 1,200 


tallation mécanique pour faci- 
liter le transport du dirigeable 
dans son hangar, une usine à 


gu 
devra être aboli et un budget 
régulier devra être élaboré, 


ment veut-on qu'ils ne s’imp 
tientent pas, quand ils voient 
des compagnies toucher du 50 
et du 72 pour cent sur un arti- 
cle essentiel à la vie, la farine, 
échafauder en un an des béné- 
fices de 100 pour cent sur le 
blé, faire 
sur les lainages, amassèr des 
bénéfices de 
les cotonnades, ou même retirer|. 
des dividendes de 52 pour cent 
sur les capitaux engagés dans 


des compagnies d’eritr EE A AS AA 
de denrées alimeutaires? J1 se| Excellent ...…...:-#1100-à-#12:00 
peut que l4 proportion de tels] Bons ..................$9.00 à $10.50 
bénéfices. araisse ‘out menue, Moyens Abe dei sé d 0 20.4 87.00 à $8.50 


sur tel article qu'ils achèteñt, 
sur tel vétement qui Jeur est in- 
dispensable. Mais ils subissent, 


qui permet de tels échafauda- 
ges de finance audacieuse, 
tels entassements de profits sur 


SEIGLE je d- 


DA APR AVR NE LE Ÿ 
“Déchargé” veut dire déchargé à l'é- 

lévateur terminus à Fort Willlam.et 

Port Arthur, £ 
La Qc pour Te grain “tough”, ‘re 

jeté”, lemutty" 

Chargé. 


ue 75 pour cent 


pour cent sur 
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: AFeeders” et “Stockers"— 
De choix. Lourds........ $7.50 À 59.50 
De choix. Légers ....... $6.00 à $7.50 
PR TR Tea $6.00 à 37,50 


lui de l'hydrogène. Nous som- francs par passager, soit o ên “Les besoins de l'empire, dit-il, de pe parts, de a mr E “Bulls”. — 
mes en droit de éroire à la pro-|. PAPA -POPAGORS "doivent être répartis entre. les] "F2 fen8 es DHL re 86.75 à 97.50 
chaine unification des tarifs ee A pe à nécessités domestiques et Jes|Mmande de tout, leuge. fournis- ons US 86.00 à 56.50 

des deux gàz et par conséquent L e Len * Il Ré eille * d’ indemnités. Les épenses an- soeurs inv uent si ort ces Fe-|Ordinaires ....:........ $5.00 à $5.50 

db disnébition définitive L|lométrique.. 11 conseille  d'em- ] d faire l'évements de prix, qu’à la lon-| enr 

à Ja, disparition définitive des 1 “RS EN nuelles que nous devons faire hi ie " j xen"”.— 

ue 2 bons . [ployer  FPhydrogérie. <omme he, Liffrent. à 17/500:000,000 de | ge; ils s’exaspèrent, et qué des! chomts ..:........... +8.25 à $9.50 

incendies de ballons. : te RE nn ge n teurs, [Se chiffrent- à 500,000, e À ; < L $9. 
M. Ernest Archdeace À nur 1008. CRRS -2FR DROPCUTS, ks. Je suis f t ré-|2pérations qui peuvent se dé-| Bons ...............:. 5725 à 57.75 
\ nest Arch on Qi fini d « y 1 marks. Je suis fermement ré Re 

fut un enthousiaste de lavia- [#10 de pouvoir maintenir le RE LE archer dans. l'étroit| fendre"en"üroit leur paraissent|Ordinaires ............ -$8:90. à. 47.00 

tion et qui, sans aucun doute, | ‘ire aérien à une hauteur cons ie. de l'économie rt donc, limiustes, les mécontentent et,| Vaches— : 

n'a nullement brûlé son idole. ‘ane. k — [le mot d'ordre doit re qu'au [sis ne sont pas très bien dispo- ue a. : me à #7:80 

s'inspirant dupe étude. parue! Enfin les aérodromes devront} {er "octobre 1919 il ne devra ses menacent entre autres Pé-l ordinaires. Moyeïnes 35.50 à 36.50) 

dans le Flight, rappelle  dins|posséder une superficie d'au] bjus y avoir d'item non détail-[sultats imprévus. de les jeter |“Ceuners" ............. 4.35 à, 45.00 

l'Aérophilé les” avantages du |1mdins 150 hectares, contenir un jés. ni fonds de guerre. du côté dés”révoltés. La faute| raures— 

ballon ni Vaéroplane. garage pour deux dirigeables,| «1. <tème financier .[en"est au regime encore plus|Excellentes .,.......... 38.60 à ‘$9.60 
H-v-n-quelque-dix-ans, la ba- [une tour d’amarrage, une-ins- prévaul _ lemps- de £ rm qu'aux industriels, au - régime ee AIS Sal Nm 


ri A $10.00 à $14.00 
SUR HE $7.00 à 59.00 


Légers. De ‘choix 
Lourds. De choix 


de 


hydrogène, un bureau météoro- adressé à où my 2 angone Pa 48 des produits d’une indispensa- A à AE RE 
logique, une station de télégra-[8U10er He an = ar Ain PEn-l'hilité quotidienne à la masse.” | Lourds 
phie sans fil, des phares pour si-[5°5 JBUUES devron £ PT is seins Trules .....:.:,...4.. $17.00 à $19.50 
gnaux nocturnes, des  ballons|"4Y€es: Donc, naus devons en. ad © RENE RER GER nee à (ue 
captifs où des cerfs-volants-quivis#ger la question de réduire } Une famille de trente-six_ |“Stags” :.......,......9$1200 à $14.00 
pourraient également être les Octrois aux chômeurs. … enfants ; . Notes — 
éclairés péndant la nuit pour Et comment paurront-nous! . ao - pm diet patte SE +" + rt 
limiter l'emplacement de l'aé-|couvrir les dépenses du nouvel! Lorsque la guerre échata, MMM d < 
rodrome, empire, des nôuveaux états et} Varhée; cultivateur français à , 
:,» Lucien. Fournier... {tommunes, dépenses qui s'élé Reninghe, près d'Ypres, était lé |... PRODUITS. 

J'ai Vu... br vent à 25 billions de marks?” |echef d'une famille de trente-six | - Prix du gros 
D IL La RE ve “e ur Après avoir cité le chiffre des! enfants, tous vivants: vingt-| Oeuts— 
5 : .. [revenus de l'empire venant du! jeux fils ei quatorze filles.  |Frais. Aux expéditéura ..:3 35—4$ .37 
Belle découverte de là police |revenu des taxes imposées pré-| Vingt des fs portèrent l'uni-| seurre— : 

- + .feédemment et ultérieurement à | forme et combattirent- sur tons{Crémerie. au détailleur ‘:..….. $.54 

la guerre et l’estimé du revenu ‘ 


° Genève, Suisse, 10. — La po- 
lice a découvert que les Bolche- 
wiki avaient établi à Zurich une 
fabrique de contrefaçon de 
l'argent. Plusieurs arrestations 
ont été faites et parmi les pri- 
sonniers se trouve un: Allemand 
du nom de Brogmann que l’on 
dit être.le chef de la bande. 
Une grande quantité'de bil- 
lets, tant anglais qu’américains, 
ont été saisis, leur valeur appa- 
rente se chiffrant à plusieurs 
millions de livrés sterling 


- 


qui‘sera perçu-par les nouvelles 
taxes, M. Erzherger dit: “II res. 
te encore  10,000,000,000 de 
marks à trouver: - Le ministère 
des finances a presque complé- 
té la rédaction de mesures lkm- 
portantes pour la-pérception de 
nouvelles taxès et j'ai l’inten- 
tion de ‘présenter ces mesures! 
devant la Chambre- avant la 
prorogätion. f 

“Ces mesures demandent que |} 
de forts impots soient levés sur 
>ropriëté, et sur. le chiffre 
aires, mais même aû cas 
où la loi serait adoptée il reste- 
rait encore un défieit”"à com- 
bler, A l'automne, de nouvel- 
les mesures seront présentées à 
l'assemblée nationale dans de 
but de couvrir définitivement 
ce déficit. 


la 
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L GE | 
Fermiers 
Voulez-vous entrer en affaires 
où en sortir? Venez ou écrivez à 
Tét. Main 5789 
Pas de VENTE, pas. de FRAIS 
Û } 


General Realties Ltd. 
_ PHIL-.A. BELANGER 
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Quand est-ce qu'un sot qui 
dine seul arriVe-t-il tréizième à | 
table? — Quand il trouve ss | 


d'huîtres, : à 


o—— mer 


| BANQUE ROYALE 


DU CANADA 


incorporée en 1869 : à 


BUREAU.CHEF es MONTREAL 
2 - 
[4 


Conan er | 


HT 
‘ Président, a Herbert Holt ; 

% ‘ Vice-président et directeur gérant, EL, Pesage 

ï Gérant général, CE, Neil -  ; 

.- « Surintendant des suceursales de l'Ouest: Robert Campbell - 
Attention toute particulière aut comptes d'épargne. Dé-: 
partements d'épargne à toutes les succursales. Affaires 
générales de banque. Fu 


| SAINT-BONIFACE | 
PROVENCHER ET AULNEAU : E-S. PHILLISS, Gérant | 
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Cote fournie par le Comptoir Agricole 


est pour ce grain dé: ||} 


0): 200 1° 0 ss à % 
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Valises Anercaines 
L  Specil SL50 | 


En fibre brune. L'idéal pour le 
voyage de fin de semaine. Valeur éx- 
ceptionnelle. Lt es 

Ce sont de fortes et durables valises 
faites de fibre brune avec serrures et 
crampons cuivrés, Coîns protecteurs. 


_ Poignée commode. 


Donnez de bonne heure votre com. , 
mande, car la quantité est limitée. 


Less Rene #39.00 #43.00 


Le Comptoir Agrcl, Limited 
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La seule éomiagnie française ayant un siège au 


VENTE DE TERRES 7 7 | ASSURANCES 
mt 
: BUREAUX: 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone Main 3351 «Winnipeg, Manitobe 


S 


pie ms «lt Adanac Grain Coy Limitee 


JM, BESSETTE, Gérant du Département français 


COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


Quel est le fermier qui à fait affaire axec nous et n'a pas été 
satisfait? : Û 3 RACE + 2 0 4 
Nous faisons appel aux Canadiens-français, non pas parce que nous 
‘avons un département français,-ce n'est qu'accorder leurs droits À 
nos compatriotes de langue française,—mais bien par l'excellent ser- 
vicé que nous pouvons leur donner, : : 
Nous n'exploiterons jamais la religion: et la nationalité au profit 
d'un commerce; c'est trop abaisser une religion et une nationalité, 


Venez noùs voir. Voyez nos prix. ‘Essayez notre service, 


Adanac Grain Company 
\ : Téléphone Main 3981 , ; 
408-418 GRAIN EXCHANGE, BUE LOMBARD, WINNIPEG 
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1 SEPARATEUR GREAT WEST. — Complet. N'a battu qu'à peu 


1 ENGIN “GANG PLOW" COCKSHUTT.—6 charrues pour casser 
et labourer, 748 : 


.. 1 CHARRUE À DISQUES EMERSON. — 14 disûues. à 


Le tout en parfait ordre. À vendre à des conditions averitageuse s 
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: Albert Préfontaine 
| SAINT-PIERRE JOLYS, . MANITOBA 
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«_éemande sllnes bts: chotnilé 
bour un bureau de Banque. 
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, 7 VAL MANt gra- 
« Au .w land C'onse to 
F on, Orgdaniste ‘à la cathédrale 
" née: 4% rue Dumoulin, Sainte 
‘4 Macs. ï Û 


fmieke La a et ne ME "A! Made esse 


 ‘ MPTABLÉComptabliité Æaite À: 

; ure Où par contrat Vérifigations 
L Prik modérés George Dellate, æ 

her, Saint-Houifnee, Tel Main 
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DRE ou à ciné: le plus bel bei! 
bert, 


Maison de dix chambres à cou- 
cher. 


15 pièces en tôut Près du trarn- 
are du CNRH. 
elle maison eut à vendre ou à louer 
meublée. Wadresser & MH, Lamou- 
« Frop., St-Norbert, Mas. 


VENDRRF—A Las Broqueries 
PAT sévtion, en deux morceaux, 


et ‘160 acres, Maison et dépendances, 

Conditions de paisment faciles S'a- 

frs aM. , nn Granger, Salut 
us, Sask. 


OUVRIENS DEMANDES Ds opé 
ratricen d'expérience .pour moulins À 
voudre 'A moteur Bon salaire 
ploi permanent 44 heures 
Maine,  S'adrenser à Ladies: Garm 
LE | 5 404 -Hidifice Donnidn; rue _ 


Em- 
par se 


“entre 
are. Hon- 
20x36, établie 
excellente location 

Con: ait onx faci- 


A VENDARF—Ferme 160 acren, 
franëais 31% milles de ja 
bâtisses maison 

Bonne, eau, 
peur faire l'élevage. 

taher Hranch, Man. 

Fadresser à 


A VENDRE: trois 
Cour de Winnipeg. Belle maison mo- 
dernie, finie bois dur. Cheminée, in- 
gailation électrique et du gs Chauf- 
relte au Kus ef cuve émaiflée blanc 
ÉRÉTENSET AU 


pr aire 


les, Ernest Héuemayrd, 


‘btoes': du: Sacré 


502 venue sms dns s 


de la nourriture 


‘AYEZ LES MEILLEURES VIANDES 
ET PAYEZ MOINS . 


= Je vous assure fermelismient. que je 
vends des viandes de la meilleure qua- 
lité, à des prix moindres qué partout 
ailleurs,-tét qui-vous feront économi- 
ser de 3 à 8 sous la livre. La qualité 
de la viande que je vous offre -à ces 
rix est aussi bone et sôuvent mell- 
euré que celle pour laquelle vous 
payez un tiers de plus souvent. + 
VOICI VOTRE MEILLEURE CHAN: 
CE DE REDUIRE LE COUT 
3 "DELA VIE W 
Profitez des occasions du vendred} 
et dù samedi. Choisissez vos vanees 
et économisez. 


POUR VENDREDI ET SAMEDI 


SEULEMENT 

Boeufs frais tué et inspecté 7 
Steak dans la. ronde.......... .$ .28 
Steak dans le sirloin. $ .28 
Croupe de boeuf. Entière $ .20 
RO d'épaule dans la ronde ..$ .20 
Rôti de çôté.....,. NES 1 | 
RO d'épaule -:...:,..... .$ .18—$ 20 
Bouilli de boeuf. Pas d'os......$.20 
Patte de boeuf. Entière, ..$ .10 
Viande hachée ........... $ .20 
. Bouilli dans la poitrine ..$ .14 
- Veau. Quartier de derrière. 15 400 
Epaule de veau. Entière........ $ .20 
Bouilli de veau.......... $ .15—5$ .17 
Fapeteses — RE 4 
Beurre de choix de campagne ..$ .50 
Lard salé : $ .28—5$.30 


Lars frais à des prix très modérés 
Légumes, etc. 


A Lacroix 


#2 RUE CATHEDRALE, S-BONIFACE 
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Maison Collin 


En fase de l'Hôtel-de-Villé 


+ AVENUE PROVENCHER 
@aint-Bonifase, Man. 
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EPICERIES 
É one ar es 


L Où DEMANDE une instilutrice nvec 


Lacroix coupe les prix | 
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mr L GROCETERIA Café frais grillé d'E ion Jeudi. Ut ad ji à 37 
D RADAR 7 El dé crèmerie d'Eaton.'Jeudi ivre LL 
= s s ques Savon Sunlight. Jeudi, l'pour . RASE À 21 |" Biscuits de Patferson: aux figues, aux pisté ic hes Aa 
: : Netioyeur-Ol4 Dulch: Jeudf 555." "=: :0$. RÉ UT ON NE NEA 25 : : 
Poudre à laver Sopade. Jeudi ...":.....,.. 1. 10° 2 livres pour …. ; Rp D L 
> " | sn frmes ss sr 
À mo De ds West. Roule: aux. Jeudi 04. Flocons de-mais. de rene HO Jeudi, 2? pi ique 1s pour 25 
chatelet A iegei DEEE sresrsits 08 Citrouille Arrow. Jeudi, la boite aie 5 
ndour:- 80 :: PREMIER ET AGE. Ds | |. Casse roles * ‘ovenproof”, Jeudi creer 25 
LL RP TE Ms it rs en Are rue !° Filtres à eau. Jeudi ‘..... dd ie 20 
PNEUX SIMPLES. Grandeurs: rte ODDlD :: 6 rs: 02 16.50 . Chambre à air et pneu Road King. Jeudi... #17.50 Casseroles à rebord. Émailtée. Jeudi... Re 
»PNEUX. Were Première quali ges 30x31. Sp. — . Chaussettes de travail. Rég. 31. Jéudi ....... rs 21, |: Râteaux et houes pour jardin. Yeti "|; : se 
| “SPARK PLUGS" CHAMPION. Spécial DDORTOS PONT ni dceve esse ere les nues 1.00 Cuisinières Matchless C. Rég. #0. Jeudi #1. 
BR Apt ed aux prix Page Pr Cm er poiérianer Rabah Bas red ee Coton Lisle. Rég. 35. Jeudi ...... 18 Chambre à air pour bicyéle, Jeudi :.:." 3 : 
Les commandée requee per 15° male 6e par. tétephons seront ere et MEN ET RE SE NÉRESEETE 40". L. Valise américaine. Jeudi... 7... 1.95 
promptement exécutées. ‘Colle pre “ vestees” pour d'amis .Règ- *2.25 à 4.50. 19 Poisson blane. Jeudi, la:livre TU : 
St Jeudi... | + sos 95 Soles. Rég. Fe Je udi, Fa livre re 
LA MAISON BLANCHE ÎT sir ne fée 5 nine ai 19 | Bee eg 9 ei re + PE 
* Gommes assortis d' Liane. Fa 5 = rs jeudi 8 ; ts -19 : E gle fin dunes Re Rég. 18. Te di. PAS FER 16 - 
: 1335 AVENLE PROVENCHER — TEL. MAIN 878.870 - Lifesavers:Rég. 5. Jeudi,'3 tubes pour . …. 10 Mouton. Quartier du devant. Rég. 30, Jeudi, la livre 28 
Û MAGASIN A RAYONS : MA Caramels Lady. Rég. 444 livre. Jeudi .. ak} | Rôti de boeuf. Epaule roulée. Rég-23. Jeudi, da livre 22 
a j su sn Ruban-Dresde. Rég. 65. Jeudi, la. verge +. 4 ‘| Rôti de boeuf “chiuck”. Rég. 21. Jeudi Le 20. 
om s d’ Ar pes : ge et ve 30, Je Je Frot ‘+ Bouilli de boeuf NRs* épaule, ge on TE lalivre , 4 
iemises dè travail pour 1ommes. Jeudi ,.,.....: 99 * Bouilli de boeuf. Flance. Rég. 19. Jeudi, la Bivré- sr 
Complets d'été pour hommes. Rég. #25 et K30. Jeudi. .20.09 | Rôti de boeuf roulé. Rég. 30 et 32. ua laclivre 28 
< 4 Complets Norfolk pour garçonnets. Rég. #15. Jeudi. .1000 | Bacon fumé. Flane. Rég. 56. Jeudi, ln livre: À PL. 
Ù É dt: gp * ables Paramatta pour garçonnets. Rég. #5.25 Saindoux pur, Seau-de3 livres. Rég. 2.15, Jeudi 205 
" D - 9 D. RD LL: T enr ESPN Re 1,95 “Shortening”. Seau de 5 livres. Rég. $4.79. Jeudi 1.65 
Votre testament est-i fait H C He aux de Ph pour garçonnets. Rég. 95. Jeudi 45 | Volaille, Pour ragoût. Rég, 40. Jeudi, la livre 38 
\ NÉ s “ Casquettes pour hommes et garçonnets. Rég. $1. Jeudi 50 ? RS EUR « sea 
, Bottines en canevas brun pour hommes. Je udi, HUE | nr E QUAI ATRIEME F1 AGE + hs be 
Vos ‘affaires sont-elles en ordre? Sinon: —Goto à crochet. REG T0 el 20. Jeudi . ........:.. 05 | Gala Roy 7 96. Jeudi, An VERRE: 11 veuve ce 2 
pourquoi différer ? Qu'’attendez-vous pour exé- “Centres. Rég. 13. Je ‘ui ist tesenee see een t gi 29 “Sheeting” “houtchouté double. Rég. $L10! Jeu. vge 98 
uter ce devoir? Car c'en est un et de.première: Dessus de coussin. Rég. 50. Je udi HOME 39 Toile-Union. Rég. 45. Jeudi, la verge :...: q 39 
He es lle! La “Cabinet d'argenterie. Rég., #16.25. Jeudi ..:......:, 7.95 Centres japonais à brin tiré. Rég. 39. Jeudi : 29 
importance envers vôtre famille! Sacoche: A na dns ee te De 2.541 Serviettes “terry” blanches. Rég: 60. Jeudi, la paire 19 
Notre Société s'offre à vous aider ‘de ses ortè- Fax 9 à compartiments. Pour hommes. Rég. “ Coton circulaire pete oreille # Là 15. Jeudi, la verge D 
: , N : s. EU roses sis ses ent ions D. mx Glimerette, Rég. 35 la verge. Jeudi ....,...:.... A 3 € 
conseils, Due sur de loue années d'expé- Sacothes en perle: Rég. #7,:88 et $8.95. a 0 5.95 Chaises roulantes pour bébé. Ré. &2 85. Jeudi : 185 
rience. De A os. srl) dames. Pierre précieuse. Rég. $2.35. Jeu. 1.00 Courte pointe. de coton. Rég. $8.75. Jeudi :.. 1 OU 
Ecrivez, téléphonez ou venez nous voir. : _ DEUXIEME ETAG 7. st … : .L :Couverlures de-anie-Rég. ES à 1.50, Jui, a-vgi a 
REAENRE Diser élion absolue MEME PUR I ENRR Indiennes anglaises. Jeudi, la verge .........,..: . 
Costumes de bain pour dames. Rég. #15 » à #25. Jeudi. $12.95 Serge marine. Jeudi, la vérge ... 1.68 ; 
de M A RARE Re ne mn Rég. #25 à #35. Jeudi ..... D NE M ARTE 19.95 as Rég. #22 à #41. Jeudi ‘ 1020 
Toilettes pour dames. Rég. $#1859. Jeudi .......... 12.95. ; PR IT Ù 
CINQUIEME ETAGE + 
The TRUSTEE COMPANY î Muntéaux et mantes. pour demoiselles. Rég. #20 'à - NQU _. " j res 
RS TOUR Tr TU te ns à $#10.00 à #27.50- Papier peint. DNS 8 PQ PLAT F4 LÉ An rs ES ns *_..08 * 
Combinaisons pour enfants. Rég. 63, 75 et 85. Jeudi.. 49 qe peint de grande qualité, Rég. $1. Jeu. rouleau 39 
: WINNIPEG ; LIMI Robes pour bébé. Rég. à À LU F1 SES NRA PRE 69 Cadres. Rég. $L50 à $225. Jeudi ... 1.14 
Bottines.en canevas ti pour dames. “Ré °8. $3:45. | Table de fumoir, Rég. 16.65. À (95 Le LR ERETEE 39,00 
SALE à IE A 2e ROME AT SE A EE LP en 1,65 Chaise de bureau. ne $13.85. sh TE pu pra D 
ses he: ai. Jeudi ..:::. ns Ce TT Un NE à 2.50 Chaises noyer pour bureau ou sallé. Rég. > pl PAG À ? 
Ë Gi Directeur-G Gérant Blouses habutai. Jeudi . ere . 2.5 I 
M. J. ‘A- M de la . clais ge Caleçcons eñ coton tricoté pour dames. Rég. 65. Jeudi 49 Chaisesçpour enfants. Rég. $13. Jeudi ...... 10.00 
300 EDIFICE NANTON. | Tabliers d’indienne, Pour. dames. Rég. 35. Jeudi. 19 : Banc pour fenêtre, Rég. $18.83, Jeudi ..:,:......: 14.50 
| Pyjamas pour dames. Marque Billie Burke. Las 55.5 Table secrétaire pour dame. Jeudi 20.00 : 
IE ; I | a ; 
23 AVENUE PORTAGE. WINNIPEG, MAN. MH 10 Hi NY CRAN ar EE QuS msriacte 495 | …efiaise de bureau. Jeudi fibres sr DS 
SIEME ETAGE + C abinet combinaison pour boudoir. \ég. #18. Jeudi: .13.90 
Téléphane Main — ue = TROISIEME E AGE Fe Se Fable console! Rég.: #28, 39. Je udi LP = 20.00 _ £ 
, … Percolateurs à café. Electrique. Jeudi SUR d'A du 58.95. “rable étagère. Rég.-#16.25, Jeudi .......:... 12.00 
CAT PRONIR JO MALTS ee uaut es ut .20 Banc pour fougère..Rég. 816.50. Jeudi 7... sent. . 10,00 
Gâteaux Eemon Sandwich dendis5 577 PROD RAA à Panier à DAPIer- Noyer, Rég.-#9. Jeudi cn D 7 
‘ Biscuits “mince”. Jeudi, la ‘douzaine LP RO -30 1 | kutale, Rég. es À paie Me risshiner: 5500 
ità l'hAnit:s s de sfa- Gros beignes. Je udi, HHFOQUARINE 41 der 25 nphanographe. Rég Audi 4... 
sité l'hôpital de Saint-Bonifa Ts 8 £ is t “mince”. Jeudi 95 Tabourets pour orgues oupianos. Rég. K1,50. Jeudi: 3.60 
Et fésdenf Marco eét ë Tartes aux pommes, au raisin et “mince [Ne au J.p0 
ES Thé noir Eat Jeudi, la livre NE AN, Vi Le lairôns militaires. Rég. #10. Jeudi ,.,..,... 79 
voyage d’études pour-le gouver- ' noir Eatonia. Jeudi, la liv sorstds uses eee . iro L nes 


nement français. 


Le docteur 


Jean-Baptiste  Désautels, 


*. AVIS SPECIAL 
Notre garage de service pour la BRISCOE se trouve sur la rue du Collège, 


| près de l'avenue Provencher. - -Toute réparations nécessaires au cours des trois : 


r prossiers aol: mois qui suivent l'achat de la BRISOOR seront, faites gratuitement. 
| DRSRIREES URSS —— 


ertétALISTES DES PIEDS, — La 
\fai blessé des pleds et trop d'effort sur 
l'arc du pied affecte souvent tout l'or- 


(arc assurent Un. confort parfait: Us PRONT SERVICE ASSURE 
tsont modelés sur votré pied.  Oignoñk 


toutes autrés afféctions 
scientifiquement _lraittés 


callosités et 
[des pieds. ” 


«EUGENE BOISMENU - 


in, Bree ee Ejaee eme || Residence: 483 Langevin Sk Bone . 490 Main St. Winnipeg 
set, téléphone Main 3745 d. À. Sé- 4 L SAR ONTIES Epar A AR En RE Es PP ALORS 
jeuis, » à JEU , 
2 Fa 
'} 1 
‘ 7 - L ? { 
LL “ ; 2h , 
F 24 be 3 
FM Î LU . ! + 
A < j - 


- Venez me voir ou Ecrivez. Tel M. 1324 


Lächance nous f : “4 de 
de + Sainte-Anne des Chênes, est [quittera ‘s'embarqu pour ie Ja- \ l 
en promenade chez. sa fille, [pon. IL s'e HRARQUAES à Van- 
Mme Magnan, de la rue Eans couver le 2 Le ‘docteur La- ee 
gevin. chance va ue les Es "FRE r- ; 
jille Alice Gagnon est Dr japonais. dr - : 
lement en prome nade à Battle- | Des contribua ies des “quar- 
ford, Sask. tiers 1, 2, 3 ont tenu une assem- wi N N ] PEG : CANADA. l 
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